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Le suffixe latin -TIONE dans la Gallo-Romania

(Additions au FEW)

Ce n'est pas une gageure que de pretendre completer le FEW. Une ceuvre aussi
monumentale comporte forcement des oublis. II est evident par ailleurs qu'un dictionnaire,
quel qu'il soit, est souvent depasse par les ouvrages lexicographiques plus recents,
comme par exemple les depouillements du TLF de Nancy ou les Materiaux publies

par B. Quemada. Pour ce qui est des termes du Moyen-Age, les redacteurs du FEW
n'ont evidemment pas pu depouiller tous les textes, encore moins tous les manuscrits;
ils ont du se contenter de depouiller les Glossaires des editions de textes. Or on sait

que ces Glossaires sont souvent incomplets et, sauf de rares exceptions, ils ne
contiennent pas les mots variantes que l'editeur a rejetes pour une raison ou une autre.
A-t-on le droit de laisser ces variantes dans les oubliettes sous pretexte que ce ne sont

que des variantes Sauf les erreurs manifestes de cacographie de la part d'un scribe,
les variantes sont des mots attestes comme les autres. Bien plus, un certain nombre de

ces variantes de la litterature frangaise ou occitane du Moyen-Age sont confirmees par
des attestations de la litterature franco-italienne. Bien sür, on rencontre quelquefois
dans les textes franco-italiens des monstres linguistiques dus ä la connaissance plus
ou moins serieuse de la langue francaise de la part des auteurs italiens. Mais lorsque
certains de leurs mots viennent confirmer l'existence de variantes frangaises ou
occitanes que les editeurs modernes avaient rejetees, nous pensons que ces mots ont le

droit de figurer dans un dictionnaire etymologique de la Gallo-Romania.
Au cours de notre etude des termes gallo-romans en -aison, -azon, -son, -con, etc.

(suffixe lat. -tionem), nous avons decouvert un assez grand nombre de mots qui relevent

des categories que nous venons de citer et qui ne figurent pas dans le FEW. Nous

pensons qu'il est utile de les faire connaitre; nous les presentons dans l'ordre des

etymons du FEW1.

ab oculis
jud. fr. AVUGLOISON «cecite».

Gdf. I, 525c et R. Levy, Tresor (chez Hagin le Juif, a. 1273, in Genese XIX, I et II Rois
VI, 18 (ms. de 1279).

- FEW1, 6b et XXIV, 35a.

1 Le signe - devant une reference bibliogr. veut dire que Ie mot etudie ne se trouve pas dans cet

ouvrage.
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abscondere

aprov. RESCONDEZO «action de (se) cacher, disparition»?
«Carcer demostra las destressas.

De sepulcres fai mostrazo,
E (de) cauza de rescondezo,
E demostra greu aventura.»
(Poeme sur les signes geomantiques, ddbut XIVc s., ed. Ebneter, Ölten 1955, Biblioth.
Hebet. Roman. II, v. 3468)

- FEW I, 9a et XXIV, 49b oü seulement afr. esconsison «a. de se cacher».

ACCAPTARE

afr. RACATISON «rachat, delivrance».
«Ja movera tel noise et tel tenchon
Dont Sarrasin seront en grant frichon,
Ne de lor dieu n'aront racatison».
(Moniage Rainouart, I, v. 3968, ed. Bertin, 1973).

- FEWI, 12a et XXIV, 66a oü seulement verbe racater et aprov. acaptazo «redevance».

ACCORDARE

aprov. ACORDAZO «trait6 (d'amitie et d'alliance)».
«Entre-1 comte e-l princep es faita acordazos
D'amor e de paria...»
(Chanson de la Croisade des Alb. ed. Martin-Chabot, Class. de THist. de France au M-A,
II, 98, laisse 154, v. 57).

- FEWI, 13a et XXIV, 83b oü seulement afr. acordoison et mfr. accordation.

aequalis
mfr. EGALAISON «distance moyenne parcourue par une planete»?

«Campan au traitte qu'il a fait de Tegalaison des pianettes».
(Du Perron, Premier Discours tenu ä la table du Roy ä Fontainebkau, s.l., s.d., rddigd fin
XVI» s., publik debut XVII» s., p. 275 et 305).
v. notre article Termes scient. du XVI' s., TraLiLi 28/1 (1980), 371.

- FEWI, 44a et XXIV, 212a.

aestimare

prov. ESTIMASON «action d'estimer, temps de Testimation». Alibert.
- FEW I, 45b et XXIV, 230a.

affactare
fr.-ital. FAITESON «forme, aspect» (d'apres l'editeur).

«... bien fu aparison
Le livrere levrier) bians et tot sa faiteson».
(Nie. da Casola, La Guerra d'Attila, XIV« s., ed. Stendardo, Modena 1941, VII, 121)
«Im bref vous mostrerai tot lor faiteson». (ibid., XIV, 1593).
C'est sans doute le meme mot qu'afr. afaitaison «fagon, maniere» (FEWXXIW, 245a), avec

apherese de la syllabe initiale, phenomene frequent en italien (cagione < occasionem, fancuillo
< infamem + suff.); voir aussi notre article Mots fantömes (RLiR 44 [1980], 270, sous
n° 2) ce que nous disons sur la presence ou l'absence du preüxe a-.

Mais Nie. da Casola emploie aussi afaiteson avec un sens different, «ruse, astuce»:
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«Ploins de ingeingn engin), de mal art et d'afaiteson» (ib., VIII, 190).

Donc, tout au moins dans la Guerra d'Attila, il semble que faiteson et afaiteson soient deux
mots differents.

- FEWI, 48b et XXIV, 245a.

ALACER

aprov. ALEGRAZO «allegresse».
«... crido per gran alegrazo».
(Daurel et Beton, fin XIP s., ed. P. Meyer, SATF, v. 1168).
Dans son Glossaire, P. Meyer ne donne que le verbe alegrar.

- FEW I, 56b et XXVI, 287b.

ALTERARE

mfr. ALTERAISON «6tat de ce qui est sec».
«Un des elements a besoin d'estre sec et l'autre humide: ä fin que Tun et l'autre, sans une
devanciere alteraison, ne soient de la cause faisante ruinez ä l'instant» (Du Perron, op.
cit., p. 365-66).

+ FEWXX1Y, 357a, mais seulement avec le sens de «etat de celui qui est altere, grande soif»,
d'apres Gdf. VIII, 90a et Hug. I, 174b (voir notre article Termes scientif. du XVI" s., TraLiLi
18/1 [1980], 370).

ALTUS

aprov. ALTIVEZON «elevation».
«E demander altivezon
AI rei...» (Poeme... geomant., v. 1238; au vers 1619, egalement ä la rime, l'auteur emploie

altiveza).

- FEW I, 78a et XXIV, 367a.

AMOR

fr.-ital. INNAMORESON «passion d'amour».
«Parfillie et Tesaurea n'ont innamoreson» (Guerra d'Attila, XVI, 6899).

- FEW I, 90a oü seuleument les verbes afr. enamourer et prov. enamorar.

antecessor
afr. ANCHEISOUN «coutume ancienne».

Gdf. I, 282b (La Bestournee); nous avons v6rifie sur le ms. Bodl. Digby 86.

- FEW I, 100-101 s.v. ante et antecessor.

appelare
1) afr. APELAISON

Gdf. I, 328c «appellation» (Ph. de Thaon);
T-L I, 435, 25 «explication (d'un mot)» (Ph. de Thaon).

2) fr.-ital. APELASON «appel (en justice)»?
«La podesta de bein intender
E 1 apelason inprendre
E la rason bein ascoltar
E dreta sentencia debia dar».
(Roman de Renart, branche fr.-ital., Martin II, 367, br. XXVII, v. 324; il s'agit du procös
de Renart).

1) et 2) - FEW I, 107b et XXV, 28a.
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apponere

prov. APONDESON (+ Alibert) «action d'ajouter»;
APOUNDSEOUN (+ Mistral) «apposition, adjonction».

- FEW I, 110a et XXV, 43b.

APPREHENDERE

mfr. APRISON 2 «acces de fievre, epidemie»2.
Gdf. I, 359b (Journal d'Aubrion, Metz 1472-1473).
Voir notre article Mots fantömes..., RLiR 44 (1980), 286, sous n° 34 exprtson.

- FEW I, Hlb et XXV, 49a, apprehendere;
- FEW IX, 341b, prehendere.

ARMARE

1) mfr. ARMAISON
a) Gdf. I, 400a «defense» (Cotgrave).
b) Jal, Gloss. nautique, Paris 1848: armaison (de nef) «armement» (Le P. Rene Frangois,
Merveilles de la nature, ed. 1629, p. 102). Cf. Du Cange: armacio «belli comparatio, gall.
armement».

2) fr.-ital. ARMEISON «fait de s'armer»:
«Les armes voy ster sor un banc a un chan ton,
Ond me sui adobes par veoir a cest pon
Coment m'imploierai si fetes armeison» (Guerra d'Attila, XIV, 2738).

1) et 2) - FEW I, 140a-b, s.v. arma et armare.

asper
mfr. ASPRISON «äprete, aigreur».

Gdf. I. 421a (Ch. d'orleans)
APRISON dans Ted. CFMA n° 56, II, 442.

ASPIRARE

fr.-ital. ASPIRAXON «etouffement, respiration haletante».
«Des enseingnes de Taspiraxon de Tasne».
(Daniel de Cremone, Moamin et Ghatrif, XIIP s., ed. Tjerneld, Stockholm-Paris 1945,

p. 187)

- FEWI, 157b.

assentari ou assentire
afr. ASSENTEISON «assentiment».

Gdf. I, 436a et T-L I, 581, 41 (Hom,; Chev. au Cygne; God. Bouillon).
- FEW I, 159a assentari et assentire.

assulare
jud. fr. HALAIZON «nielle du bie».

R. Levy (Contrib. 506); traduction de rubigo (Vulg., Deut. 28, 22).

- FEWI, 162a, assulare
D'apres Gamillscheg (EWFS) fr. haier viendrait du francique hallon, que le REW (737

assulare) reTute et que le FEW XVI ne donne pas.

2 Nous distinguons aprison 2 (avec ce sens) de aprison 1 «education, apprentissage», bien qu'ils
aient tous deux la meme etymologie; mais aprison 1 est donne par tous les dict.
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AUCTORIZARE

La) aprov. AUTREIASO \ ,„. D
b) afr. OTREIEISON, OTREISON / <<0Ctr01' concesslon» <&• de Rous^-

a) Rayn. II, 153, II, 4;
b) Gdf V, 660b et T-L Gdf).
D'apres M. Pfister, Lex. Untersuchungen, p. 593, les formes attestees dans les divers mss.
sont les trois precitees.
a) et b) - FEW I, 172b.

2. fr.-ital. OTROIESON «concession»:
«Qe par grant druerie je Ten fi otroieson» (Guerra d'Attila, XVI, 2461).

- FEWI, 172b.

BARRUM OU BARDA'A?

prov. BARDASON (Alibert) \
BARDESOUN (Mistral) «dalla8e»

- FEW I, 263b, barrum, oü seulement le verbe nprov. barda «paver»;
- FEW XIX, 23a, barda'a

BARYTON

fr. BARYTONAISON «passage de l'accent aigu ä l'accent grave en fin de mot».
Benveniste, Origine de la formation des noms en i.-e., p. 82 et 83;
G. Lar. E.; Dict. ling.; Lexis.

- FEW I, oü Tarticle baryton manque.

BATARE

mfr. ESBAHISSON «etonnement».
Hug. III, 577b (Michel d'Amboise).

- FEWI, 282b.

BIROTIUM

fr. prov. BAROTEIZON «transport de furnier au printemps».
Duraffour, Gloss. 1092 (cf. Isere barota «brouette» et Lyon barro to «charrier Ie furnier
dans les champs »).

- FEWI,31Aa.
BULLICARE

fr. prov. BOULIKEJON «fermentation».
GPSR II, 634a, s.v. boulika «bouillir»;
cf. ib. bouillaison, boulaison, s.v. bouillir.

- FEWI, 617b.

BULLIRE

fr. prov. BOULIAKEJON «action de manger comme un cochon».
GPSR II, 634b, s.v. boulyaka «manger avec bruit».

- FEWI, 619b, oü seulement Sav. bolliaca «soupe grossiere».

BURD

fr. prov. BORDONEJON «bourdonnement».
GPSR II, 648a, s.v. bourdonner.

- FEWI, 631b.
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CANTARE

prov. CANTASON (+ Alibert) «desir, besoin de chanter»;
CANTAZOUS (plur.) (B. de Sauvages, Dict. langued.-fr.) «disposition ä chanter»;
CANTESOUN (+ Mistral) «desir de chanter».

- FEW II, 220b.

CAPTARE

prov. RECAPTASON (Alibert) 1 «action de faire des travaux de menage,
RECATESOUN (Mistral) / action de serrer, de recueillir».

- FEW II, 317b.

CASTIGARE

aprov. CASTIAZON «remontrance, correction».
Rayn. II, 355, QUASTIAZO
Pt. Levy.

- FEWTI, 471a.
CASTRARE

mfr. KASTRISON «castration».
L'expression «kastrison de bestes», dans une liste de mots pour rimes in Regles de la
Seconde Rhetorique, debut XVC s. (ed. Langlois, Recueil d'Arts de Seconde Rhetorique,
Paris 1902, II)

- FEW II, 474b, oü seulement castration (XIVe s.).

CHORDA

aprov. CORDAZON «mesurage au cordeau».
Rayn. II, 481.

- FEW II, 644b.
CINGULA

afr. CEINGLISON(?) «sangle»?
«De Braiefort rompirent ceingles et ceinglison»
(Maugis d'Aigremont, ms. de Cambridge, fin XIIP s.).
Castets (RLaR 36 [1892], 133) qui pour son edition de M. d'Aigr. a pris comme ms. de

base celui de Cambridge, hesite ä donner ici (v. 4689) cette legon et pour ce passage donne la
legon du ms. de Paris (debut XIVe s.):

«De Braiefort rompirent Ies cengles environ».
Cf. l'6d. de Vernay in Romanica Helvetica 93, p. 245, v. 4450, qui suit le ms. de Paris,

mais signale la Variante ceinglison du ms. de Cambridge3.

- FEIFII, 681a.

KLAPP

aprov. CLAPAZON «massacre».
Levy, Suppl. Wb. I, 257, dans la Chanson d'Antioche (v. 640), que dans son Edition

3 Ph. Vernay, op. cit., p. 434, dans une note ä propos du vers C 1293, signale une «serie de
termes inconnus des dictionnaires et formes, semble-t-il, ä l'aide de suffixes». Parmi ces mots figurent
ceinglison, empresisson, serrison. Ce sont toutes des variantes du ms. de Cambridge. Faut-il les suspec-
ter pour autant? (Vernay dit lui-meme que le ms. de Paris a autant de fautes que celui de Cambr.).
Faut-il suspecter ces mots parce qu'ils sont «formes ä Taide de suffixes»... Ceci dit, le mot ceinglison
parait bizarre, surtout qu'il est coordonne ä ceingles. La lecon du ms. de Paris est certainement
meilleure.
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P. Meyer voulait corriger en caplazon (voir notre article Mots fantömes RLiR 44
(1980), 275, sous n» 9).

- FEW II, 732 a, oü seulement afr. clapoison «melee».

CLIVUS OU plutöt DECLIVIS

fr. DECLIVAISON «fait d'etre en pente».
«Dans la declivaison presque linöaire, dans la descente au fil de l'eau» (Peguy, Situations,
p. 190).

- FEW II, 789a; - FEW III, pas d'article declivis oü devraient aussi figurer fr. declive et
declivite.

COGNOSCERE

mfr. CONGNOISSON «action de connaitre».
Gdf. II, 243a, s.v. conoison (Doc. d'arch. 11 oct. 1635).

- FEW II, 844a.

COLAPHUS

1) fr. COUPAISON «saison oü Ton coupe le raisin».
«La vendange... qui est une ceremonie rituelle... pour emplir laquelle les raisins sont faits
et la coupaison des raisins; en un mot c'est la vendange qui est la fin et ce sont les raisins
qui sont les moyens».
(Peguy, La Republique, p. 269-270).

2) fr. prov. COUPPOYSON «action de couper».
GPSR IV, 414b, s.v. couper.

1) et 2) - FEW II, 871a, oü seulement aprov. copeson et mfr. coupation.

COLLIBERTUS

fr.-ital. CHULVASON afr. culvertage «lachet^, traitrise».
«Meio vol li Danois morir a chulvason
Qe por lui aga nula reengon».
(Chevalier Ogier, v. 1569, ms. du XIII» s., ed. Cerf, in MPh. 8 [1910-1911]).
L'editeur ne dit rien sur la formation du mot. On attendrait tout au plus *CHULVERTA-

SONaulieu de CHULVASON; mais des raccourcissements ou haplologies semblables se

trouvent dans la meme ceuvre: encion (v. 383) entencion; entance (v. 1266) entendance

(id. in Guerra d Attila).
- FFfFII, 897a.

COMBATTUERE

fr.-ital. COMBATISON «bataille».
«Anceis vos voudrai dire la grant combatison
qu'il fist contra rei Daire de Perse lo felon».
(Roman d'Alex., ms. de Venise, Elliott 36, p. 47, v. 899).

- FEW II, 936a.

1) prov. COMBINAISON (Alibert)
COUMBINESOUN (Mistral)

COMBINARE

tcombinaison»}«'
2) fr. DECOMBINAISON «action par laquelle des particules sortent de leur combinaison

(chimique)».
Littrt; Lar. XX «peu usitö».

1) et 2) - FEW II, 937a.
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COMMUNICARE

afr. COMUNAISON «communion, ctae».
Borel, Dict. des termes vieux fr p. 169;
cite par Grand Dict. des Arts et des Sciences, 1696;
Lac. de S. P. IV, 127b;
Trevoux «vx»;
Grandseigne de Hauterive.

- FEW II, 959b, oü seulement afr. aquemuneison, acomuneison «communion»; voir ä ce

sujet notre article Mots fantömes (RLiR 44 (1980), 266-269; prefixe a-/absence de

prefixe).

COMPANIO

aprov. COMPANHAZON «compagnie».
«; conjunction
D'amicx mostra companhazon» (Poeme geomant. v. 3264).

- FEW II, 965b.

COMPARARE

fr.-ital. RECOMPARISON «justification d'un forfait par la comparaison avec les bons
resultats » (terme de rh6tor.).
«Ses empruns (de la defense) sont en .IUI. manieres, ou par recognoissance, ou par
removance ou par vengance ou par recomparison»
(Brun. Latini, Li Livres dou Tresor, ed. Carmody III, 7, 15; chacun des quatre termes

precites est explique par Brun. Lat. dans un § suivant, mais, III, 7,35, pour expliquer le
dernier, l'auteur emploie comparison: «Comparison est quant on reconnaist k'il fist gou que
Tom li met sus, mes il monstre que ce fist il por acomplir une autre chose honeste et proufi-
table». Brun. Lat. traduit Ciceron (De Inv. I, 15) qui emploie comparatio).
- FEW II, 970b (au t. X pas d'article *recomparare).

CONDEMNARE OU CONDEMNATIO

fr.-ital. CONDANAXON «condamnation».
«Tu no i di far condanaxon»
(Roman de Renart, br. fr.-ital. XIIP s., Martin II, p. 365, v. 248);
«Eo ne ge do far condanaxon» (ib., v. 258).

cf. a. ital. N. cundemnason (Lamento dei Villani, in Biondelli, Saggio sui dialetti Gallo-Italici,
p. 322);

cf. aussi a. ital. condannagione (DEI, XIIP s.).

- FEW II, 1017a ni condemnare, ni condemnatio.

CONFICERE

prov. CONFISON (Alibert s.v. confir) \
/-¦/-iTTTvTTrTo/^TTXT/at-* i\ i «cuisson Iente»COUNFISOUN (Mistral) /

- FEW II, 1031b, oü seulement afr. desconfison «dögät».

CONFLARE

fr. prov. KOFLEZO «ballonnement du ventre».
Duraffour, Gloss. 5278.

- FEW II, 1040a.
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CONFORTARE

fr.-ital. CONFORTEXON «action de rdconforter, r^confort».
«Ch' estoient en doulour auront confortexon»

(Nie. de Verone, La Pharsale, v. 281).

- FEW II, 1044a.
CONJUGARE

1) aprov. CONJUGAZO 'conjugaison'.
Rayn. III, 600,1, 18 (Gramm, prov.).

2) prov. COUNJUGUESOUN 'id.'
Mistral.

1) et 2) - FEW II, 1052a.
CONSENSIO OU CONSENTIRE

1) afr. CONSENSON «volonte, desir».
Gdf. II, 251c, s.v. consencion (Ymage dou Monde, ms. BN 1553, que nous avons v6rifi6).

2) fr.-ital. CONSENCON «id.».
II s'agit de deux passages de YEntree d'Espagne (&d. A. Thomas):

a) v. 5687: le ms. A (premiere main) porte consengon; le ms. B (reviseur que rejette souvent
Thomas, mais qu'il admet ici) porte cousengon et Thomas pense qu'il s'agit du mot cusan-

gon. Or le contexte est plutöt favorable ä consenson «volonte, sentiment, mentalis»:
Laomedon ne fut pas plus riche en tresor que Roland (qui refuse de tuer un prisonnier
auquel il a promis la vie), Roland qui est «de noble consenson». D'ailleurs le ms., St.
Marc de Venise, porte bien cösSgö.

b) v. 13514: A. Thomas a imprime cuisengon, alors que le ms. porte cunlengon (la A" lettre
est une simple barre verticale), ce qui peut etre lu consengon ou contengon. Voiei le contexte:

«Par tiel eunvant recevrai Ie baston
Que senz engins et senz penser felon
Metrai in obre ma propre consengon
A sostenir in ceste grant region
Le vetre honor et lou voutre roion».

Lä aussi pour le sens nous preferons lire consengon.
1) et 2) - FEW II, 1061b s.v. consensio;

- FEW II, 1062a s.v. consentire oü seulement agn. coneeinteisun et afr., mfr.
consension.

considerare
afr. CONSIDERESON «egard».

Gdf. IX, 166a (Fauvel); le mot est effectivement dans Ted. SATF de Fauvel (d'apres le ms.
A BN fr. 2139) I, v. 209; Tapp. erit. ne mentionne rien, ni le glossaire.

- FEW II, 1068a, considerare, qui pretend que dans Fauvel se trouve le terme considera¬

tion: il ne s'y trouve ni dans Ie ms. A, ni dans le ms. E.

CONSILIARE

aprov. COSSELHAZON Rayn. II, 460 \ ,„. „mHccnTC7nM«j Lr i *» ha->a\ «conseil» (Gir. de Rouss.)
afr. CONSEILLEZON (6d. Hackett v. 7434) /

(suivant les mss.: voir M. Pfister, Lex. Untersuch.).
Les deux formes - FEW II, 1069b.

CONSTIPARE

afr. COSTIVESUN «constipation».
«Encontre costivesuns pernez la semense de lin e quiset ben en euwe» (Lettre d'Hippo-
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crate ä Cesar, ms. A § 92, These de 3° cycle de Cl. de Tovar, Strasbourg 1970);
«Item al costivesun pernez fuger de chene e lavez e destrempes ben od lard» (ib., ms.

A§94).
- FEWII, 1083b.

CONSUERE

fr. prov. KOZEZON «action de coudre».
GPSR IV, 471a, s.v. cousue.

- FEW II, 1088a.
CONSUETUDO

afr. COUSTUMOISON «conduite habituelle, maniere de vivre».
«Tous jourz durra ta lecherie,
Honniz soit ta coustumoison».
(Roman de Renart, br. I, v. 1172bis, ms. BN nouv. acq. fr. 5237, fol. 12b, d'apres M.
Roques, Fragments d'un ms. du R. de Renart, in Rom. 39, 1910, p. 36).

- FEWII, 1091a.

CONTRADICERE

fr.-ital. CONTREDICON «contradiction, obstacle, empechement».
Gdf. IX, 18a, s.v. contradiction (Prise de Pampelune);
T-L II, 791, 10-12, s.v. contredicion, les formes contredigon, -isson (Entree d'Espagne
5960, Prise de Pamp. 4264);

Nie. de Verone, La Pharsale, v. 2202:
«Quand celia de la nef conuit Ie zampion,
Mantinant le reguit, ni i fu contredison».

Nie. da Casola, Guerra d'Attila, XVI, 927:
«Passer cuident Teve sens grant contredison».

- FEW II, 1118b.

contrarius, ou bien via?
fr. prov. CONTREVEYEZON «fait de contredire, contrariete».

GPSR IV, 284a, s.v. contrelayer. L'6tymon serait contrarius; le GPSR precise que «le
type contreveyi n'est pas clair». L'hiatus du ä la dissimilation du second R aurait-il pu
etre combl6 par un V? (cf. Kontreveyaou, kountravou, s.v. contrelayeur, qui lui aussi a

pour etymon contrarius).
- FEWII, 1120b, oü seulement afr. contralioison, var. de contrarioison.

Peut-on proposer une etymologie contra + via? (-FEWXTV s.v. via).

CONVERSIO, CONVERTERE

afr. CONVERSON «conversion (religieuse)».
T-L II, 818, 18, s.v. conversion (Vie de St. Gregoire, v. 2173, in Rom. 12 (1883), 152ss.
Voiei le passage:
«Dom, por go qe la converson
Des Engleis don faz mention»
Le sous-titre de ce chapitre est «De conversione gentis Anglorum».

- FEWII, 1133a, conversio, oü seulement conversion;
- FEWII, 1133b, CONVERTERE.

COOPRIRE

fr. prov. KOEVREJON «semailles».
ALF, point 973 (Savoie), carte 1899;
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Duraffour, Gloss. 5336.

- FEW II, 1147b, oü seulement les formes occit. coubrisou, curbizu, etc. «semailles» et
afr. covrison «ruse».

COPULA

fr. COUPLAISON «action de redoubler, ä Tinterieur de chaque vers, l'emploi de toute
voyelle et de toute consonne utilisees une premiere fois». Jean Starobinski, Les mots sous
les mots (Les anagrammes de F. de Saussure), Paris 1971, p. 20, 33, etc.

- FEWII, 1157b.

CRAMA

1) fr. SCRAMAISON fr. ecremaison, «action d'ecremer le verre fondu».
Littre (mais c'est une forme pic.-Wall. pour ecremaison).

- FEWII, 1272a, oü seulement les verbes mfr. escramer, nam. skrame, pic. escramer.
2) prov. ESCRAMASON (Alibert)

ESCREMESOUN (Mistral)) «ecr&™son»-

- FEW II, 1271a, oü seulement fr. ecremaison.

CRESCERE

prov. creisseson «croissance».
Alibert.

- FEW II, 1323a.

crinis
aprov. CRINAZON «chevelure».

«E pren cauza ab crinazon» (=saisir l'occasion aux cheveux)
(Poeme geomant., v. 1326).

- FEW II, 1342b, oü verbe agasc. escrinar «öteter des arbres».

CRUX

fr. prov. KROUEJEJON «action de croiser, croisement».
GPSR IV, 592, s.v. croiser.

- FEW II, 1374b.

CULMEN

fr. CULMINAISON «le fait de culminer».
Concordance du TLF (Peguy);
«Cette incarnation (de J6sus-Christ) se presenta comme une culminaison, comme
une histoire culminante, supreme, arriv£e ä Ia chair et ä la terre» (Peguy, Victor Marie
Comte Hugo, Paris 1934, p. 102).

- FEW II, 1495b, oü seulement culmination.

CUPA

prov. DE(S)CUVESOUN «d&uvaison».
+ Mistral.

- FEWII, 1548b, oü seulement fr. decuvaison.

CUPIDITAS
afr. CONVOITISON «convoitise».

a) Le FEW (II, 1551b, cupiditas) ne signale que mfr. convoitison chez Beroalde de Ver-
ville, 1605, (Le Moyen deparvenir, p. 23 et 257, oü d'ailleurs Ie mot ne signifie pas simplement
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«convoitise» (comme Tindique Ie FEW)mais est pris dans un sens erotique «action de desirer
une femme» avec un jeu de mot obscene (cf. Hug. s.v.); le mot devrait donc figurer p. 1552a,
§ 2 «desirer une femme».

b) Gdf. (II, 289c) cite CONVITISON avec le sens general de «desir». Mais c'est une
Variante du Psautier edit.6 par Fr. Michel, p. 354, Ps. 142, 1. Le ms. de Vienne (Mussafia,
Handschr. Studien, in Sitzungsberichte Wien 40 (1862), 392) donne conjuroison priere instante,
ce qui convient mieux pour traduire Vulgate obsecrationem.

c) Dans le Roman d'Alexandre (ed. Elliot, Alex, de Paris, IV, 1674) on lit la Variante
CONVOITISON:

«Souvent i pert grant chose par sa convoitison».
Les autres mss. donnent:

«Qui trestout veut tenir, tot pert a abandon;
Souvent pert on grant chose par malvese ocoison».

cura ou curare
1) afr. CUREISON «soin, souci»

Gdf. II, 405b (Ymage du Monde).
mfr. CURESON «nettoyage»?

Gdf. ib. (voir notre article Mots fantömes RLiR 44 (1980), 280, n° 19).

2) fr.-ital. CHURESON «soin, a. de guerir».
«... ses mires nen fist mais falison
De meicine que il fist james, ne chureson ».

(Guerra d'Attila, XVI, 6457).
3) mfr. CURANCON «souci, sollicitude».

Gdf. II, 408a, s.v. cusangon (Prem. vol. des expos. des Ep. et Ev. de Karesme, id. 1519);
Hug. II, 689b, s.v. cusangon Gdf.).
Sans doute un croisement de cusangon avec la famille eure, cureison, curation.

1), 2) et 3) - FEWII, 1560a, curare, oü seulement prov. curesoun «curage».

damnare, damnatio
1) afr. DAMNEISUN «condamnation, dommage».

Gdf. II, 415c, (Garn. Vie St. Tuomas).
T-L dampneisun Gdf.).
(Voir aussi DAMOISON dans notre article Mots fantömes..., RLiR 44 [1980], 280, n° 20).

2) aprov. DAMPNAZON, DAPNAZON «dommage, tort».
«De Aventure Menor Conjunctio
Perda d'aver e dapnazon
Mostra...» (Poeme geomet., v. 768)
«De Perda e de Conjunctio
En companha a dampnazo» (ibid. v. 1380).
«E en comprar a dampnazo» (ibid. v. 2702).
(Cf. ib. 1393 daumamen, 1691 daumage «dommage»).

3) fr.-ital.
a) DANESON «tort, dommage».
«La plaie dou ventre aust eust) grant daneson»
(Guerra d'Attila, IX, 535);
«N'ait chrestiens que aust in soy daneson» (ib., XI, 581);
«Le dux Garbolaus a sa lange grosse et Ion
Mant n'oit oncis et fet grant daneson» (ib., XII, 733).
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b) DAUMASON 'id.'
«Que il ne nous firent mout grant daumason» (ib. VIII, 193). Ce daumason est-il une
«faute» de scribe pour *danmason ou bien plutöt un italianisme (ou un provengalisme)
sur le radical dalm-, daum- (cf. a. ital. dalmagio, dalmazo, a. lomb. dalmagio et prov.
daumamen, daumage, qui d'apres le FEW III, 11, note 1, viennent tous du fr. damage,
dommage)

1), 2) et 3) - FEW III, 9a-ll, s.v. damnare, damnatio, damnum.

decimus
1) afr. DIMOISON «droit de lever la dime»:

«Pieche de terre delivre de toute dimoison» (Carolus Barr6, Les plus anciennes chartes
de langue frangaise, Paris 1964, charte n° 150 de mars 1281, p. 192 ligne 17).
2) mfr. DIMAISON «dizaine» (Gdf. II, 715a, La Bod., Harm.).

En realite, La Boderie, L'Harmonie du Monde, p. 513, donne ä ce mot un sens ou plutöt
une justification toute religieuse: «la dixieme partie de leurs biens que les fideles doivent aux
pretres: l'unite «estoit donnee ä Dieu,... la centaine au peuple plus rüde et grossier et subjeet
ä corruption, mais la dizaine est pour les Prestres qui sont moyens entre Tun et l'autre»
(ibid.).
1) et 2) - FEWIII, 24-25, s.v. decimus oü seulement afr. dimacion; les termes fr. mod. deeimer,

deeimation manquent egalement.

DECLAMARE

mfr. DECLAMAISON «declamation».
+ Gdf. IX, 281c (Cholieres).

- FEW III, 25b oü manque aussi declamation.

DECLARARE OU DECLARATIO

afr. DECLARISON «declaration».
«De son commencement ferai declarison»
(Jean le Court, Restor du Paon, dd. Textes litt, fr., v. 305).

- FEW III, 25b, s.v. declarare et III, 26a, s.v. declaratio. Mais le FEW s.v. declaratio
cite ä tort un namurois declaraison (Pirsoul): v. notre article Mots fantömes..., in RLiR
44(1980), 281, n" 21.

DECLINARE

1) aprov. DECLINAZO «declinaison».
Rayn. II, 416. (Gram, prov.)

2) prov. DECLINESOUN, -ASON «id.»
Mistral.

1) et 2) - FEW III, 260a.

DEMENTARE

afr. DE(S)MENTOISON 1 «gemissement, lamentation»4.
a) Gdf. II, 498c 1

T-L II 1368 1
DEMENT°ISON (Rou; Th. de Kent; Chev. au Cygne).

b) Roman d'Alex. (ed. Michelant 204, 2): DESMENTISON. (Les autres mss. ont criisori).

- FEW III, 37a.

4 Nous distinguons ce de(s)mentoison 1 du de(s)mentoison 2 «dementi, offense» (FEW VL, 744b,
mentiri).
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DEMONSTRARE

aprov. DEMOSTRAZON «demonstration».
«Baralhas mostra e tensos
E tostz aitals demostrazos» (Poeme geomant. v. 1650);
«De Carcer e de Conjunction,
D'aital ren fai demostrazon» (Ibid. v. 3020);
«Atressi fa demostrazon
Que caiteus ieis de la preizon» (Ibid. v. 1377).

- FEW III, 38a, oü seulement afr. demonstroison.

DERIVARE

afr., mfr. DERIVAISON 1 «etymologie»,5.
Gdf. II, 525a DERIVOISON, DERIVESON (G. de Coinci); DERIVAISON (Meigret);
T-L II, 1437-8 DERIVOISON (G. de Coinci);
Hug. III, 19b DERIVAISON, DERIVEZON (Mich, de Tours, Meigret, Pasquier);
Hug. Mots disparus depuis le XVI" s., p. 116: Amyot.
Peletier du Mans, Dialogue de TOrtografe e Prononciacion frangoese:
«Donq si les derivesons ne sont pas si expresses, ne si voyables aus uns moz comme aus
autres, la partie de grammaire qui et de TEtimologie doet satisfere a cela, an expliquät
ce qui et de divers, ce qui a ete retenu de Toriginel...».

- FEW III, 49b, oü seulement fr. derivation;

- FEW X, 422a s.v. rivus; - FEW X, 410b s.v. ripa.

DESTINARE, DESTINATIO

fr.-ital. DESTINESON «destin».
«Ne poit fuir fortune ne sa destineson»
(Nie. de Verone, La Pharsale v. 2928).
«... e par celle ocheison
Vous sui venu a dir celle destineson»
(Prise de Pampelune, v. 2080).

- FEW III, 55b s.v. destinare, et III, 56a s.v. destinatio.

DESTRUERE

1) afr. DESTRUISON «destruction».
Gdf. II, 676b (Rom. d'Alex.; Chev. Ogier);
T-L II, 1808, I (Rom. d'Alex.).
Mot verifie sur les mss. du Rom. d'Alex. (BN fr. 786) et de la Chevalerie Ogier (Durham,

Library of Bishop Cosin). Les autres mss. donnent destrucion, destrucciön.
2) fr.-ital. DESTRUIZON id.

«Que de Jüeis fist tiels destruhyzion» (Entree d'Espagne, v. 12844).

12 345 6 7 89 10

Le ms. donne donc destruhyzion (4 syllabes), que T6diteur A. Thomas corrige en destru-
zion. Pourtant le -h- semble indiquer une prononciation [destru'i-]; dans ce cas la finale
-z/o//- est monosyllabique, ce qui est conforme aux habitudes du franco-italien (v. plus
loin eslizion s.v. esligori). Ainsi destruhyzion doit se prononcer [destryi'zö].

- FEW III, 65a oü seulement destruision.

5 Nous distinguons ce derivaison 1 du derivaison 2 «debordement d'une riviere» (FEWX, 412b,
ripa).
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DETERMINARE

1) afr. DETERMINAISON «fixation, dScision».
Gdf. II, 686c (Grdes Chron. de Fr.; Gloss. lat.-fr.);
T-L II, 1831, 33 (Ren. Contref).

2) aprov. DETERMINAZON «terminaison grammaticale».
«E present del infinitiu et non perfeit an solamen una determinazon en singular et en
plural et en totz las personas»
(Donat proensal, ed. Stengel 16, 38).

1) et 2) - FEW III, 57a, oü pas non plus fr. determination.

DEVORARE

1) afr. DEVORISON «action de devorer».
a) (lions) «qui d'enfans et de femmes fisent devorison» (Restor du Paon, ed. Textes litt,
fr., p. 56, laisse 9, v. 338; Variante pour destruction; mais comme on voit devorison est
plus satisfaisant pour le sens).

b) (le diable) «faire pooit desvouroisson.
En vos aroit grant porcion» (G. de Coinci, Mir. N-D, III, p. 469, v. 243; Variante pour
divorcion; mais lä aussi la legon devoroison est plus satisfaisante).

2) fr. prov. DEVOREZON «forte demangeaison».
Duraffour, Lexique.

3) fr.-ital. DEVORESON «carnage».
«A detre et a sinetre fist tel devoreson
Ensi com fait tra bestes le puissant lion» (Guerra d'Attila VI, 1116).

1), 2) et 3) - FEW III, 60b.

DIPHTONGOS

1) fr. DIPHTONGAISON «le fait de se diphtonguer».
+ Littre (1864), tous Ies Lar., Rob. et Pt. Rob., TLFet Dict. Ling.;
+ Lexis, NDE et DFC (s.v. diphtongue)^.

- FEW III, pas d'article diphtongos;
2) fr. MONOPHTONGAISON «reduction d'une diphtongue ä une voyelle simple».

(fait d'apres diphtongaison)
G. Lar. E., G. Lar. L. F. et Dict. Ling.;
Lexis (s.v. monophtongue).

- FEW.
3) Bien que triphtongue soit donne par Rob., G. Lar. E., G. Lar. L. F., Dict. Ling. et Lexis,

aucun des dict. ne signale *triphtongaison.

discordare
fr.-ital. DESCORDEIXON «discorde».

«Li Romains tr6pas6 fönt entr'aus grant tengon
Por Cesar, por Pompiu ch'en tel descordeixon
Ont mis touz Ii Romains ond ni auront garison».
(Nie. de Verona, La Pharsale, v. 265).

- FEW III, 92a s.v. discordare et discordia.

6 TLF Tresor de la Langue Frangaise (CNRS, Nancy).
NDE Nouveau Dict. Etymologique, Dauzat, Dubois, Mitterand.
DFC Dict. du Frangais Contemporain.
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DISTURBARE

fr.-ital.
a) DESTORBESON «trouble, empechement».
Gdf. II, 1174 (Prise de Pampelune, v. 5763).
Grandsaignes d'Hauterive 177b destorbaison, s.v. destorbage (sans reförence).
b) DESTOURBESON: (ä propos du parfum verse par Marie-Madeleine sur les pieds
de Jesus):
«... furent en grand destourbeson
Maint des autres disciples par Tonguent ond parlon»
(Nie. de Verone, Passion, v. 95).

- FEW, III, 101b.

DORMIRE

afr. DORMISON «sommeil».
Gdf. II, 752a (Mousk. Chron.);
T-L qui renvoie ä Gdf.

- FEW III, 140a.

DUBITARE
afr. REDOTEISON «crainte».

«Gardes n'aez vers moi nulle redoteison»
(Simon de Pouille, Textes litt, fr., 6d. Varoin, v. 469).

- FEW III, 169a, s.v. dubitare; - X, pas d'article *redubitare.

ducere
fr. DUISON 2 «maniere de conduire un phoneme»7.

Damourette et Pichon, Essai de Grammaire de la langue fr., § 142, 186, 187, 188. Le mot
manque dans le Glossaire des auteurs.

- FEW III, 170b et dans tous les dict.

duplare
mfr. REDOUBLOISON «action de redoubler».

Gdf VI, 709c (Chastellain, Les douze dames de rhetorique);
«Mais si ne sera-ce point en lui retaillant son los, ains en redoubloison de sa fame, quant
de son fait vous prenez teile eure» (Chastellain, ed. Kervyn de Lettenhove, VII, p. 162,
Lettre de Montferrant aux dames).

- FEW III, 183a s.v. duplare et duplus; - X, 184b, s.v. reduplicatio.
(le FEW a pour source le Lexique de Heilemann qui n'a d6pouill6 que les Chroniques de
Chastellain).

DURARE

aprov. DURAZON «duret6, patience»?
«Querre judezi non es bon,
Dignitat ferma, e durazon
E qui per art no la pot trobar,
Si autre lh' en vol ajudar».
(Poeme geomant., v. 1742; le mot n'est pas dans le Glossaire de Töditeur).

Rayn. ne donne que duracio «duree».
- FEW III, 188a s.v. durare et III, 192b s.v. durus.

7 Nous distinguons ce duison 2 du mfr. duis(s)on 1 «Instruction» (FEW, III, lila, docere).
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eligere
1) afr. ESLICON «choix».

Gdf. III, 481b (Eteocle et Polin; Mir. St. EM; Mousk., G; le Long; Froiss.
T-L III, 1091, 6 (Tumb. N. D.; Mousk.).

2) fr.-ital. ESLIZION (3 syllables) id.
«Apres Yesus fu in segunde eslizion» (Entree d'Espagne, v. 12846)

1234 5 67 8 9 10»

(pour la finale -zion 1 syll., voir plus haut destruhyzion).
\) et 2)-FEWIII, 213b.

EMENDARE

1) aprov. EMENDAZON «amendement, correction».
Levy, Supp. Wb. II, 368a, (Amanieu des Escas, in Bartsch, Prov. Lesebuch, 141, 63;
«Si a ren que us desplassa
Faitz y emendazo».
Le Glossaire de Bartsch donne esmendazo).

2) fr.-ital. MENDASON amendasonl) id.
«Mesager sui Tinperer .K.
Envoie m'a ste malvasio hon
Por querir li trau e tuta mendason».
(Chevalerie Ogier, ed. Cerf, MPh. 8 (1910) v. 378);
a) ou bien c'est une lecture possible pour «... tuta amendason» (voir notre article Mots
fantömes in RLi R. 44 (1980), 266-269 sur l'absence ou la presence du prefixe a-);
b) ou bien c'est une forme sans prefixe venant de lat. menda: «Eine überhaupt präfixlose

form ist in Oberitalien stark verbreitet: alomb. apav. agen. mendar «verbessern»
Aoste mede «sarcler» (FEW, III, 219b); ä moins que ce soit une simple apherese de la

premiere syllabe, phenomene frequent en italien et en fr.-ital., cf. plus haut faiteson s.v.
affactare.

1) et 2) - FEW III, 218-219 oü seulement afr. amendison, -aison et fr. emendation.

EVANESCERE

1) mfr. EVANOUISSON «evanouissement».

Hug. III, 753a (Le Loyer).
- FEW III, 251a.

2) prov. AVANISOUN «defaillance, evanouissement».
Mistral.

- FEW III, 251a, evanescere, oü Ton signale Hte Gar. abanit «syncope»;
- FEW XIV, vanus.

evaporare
mfr. EVAPEURAISON «transformation spontanee de l'eau en vapeur».

«La souterraine evapeuraison d'une humeur eveuse estre l'origine du croulement de la
terre» (Du Perron, op. cit., p. 446-7).
Voir aussi notre article Termes scientif., in TraLiLi 18/1 (1980), 372.

- FEW III, 252a, evaporare et XIV, 166a, vapor.

EXCALEFACERE

1) mfr. SURESCHAUFOISON «inflammation».
«Ce n'est pas vrai chancre, si con escorceures, sureschaufoisons, ulceres legieres»

8 Pour l'elision/tt in, voir Ted. d'A. Thomas, SATF, p. CXXV.
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(Chirurgie de H. de Mond., ed. SATFII, 188, § 2108; traduit le lat. supercalefactio).
- FEW III, 265b oü seulement le verbe mfr. sureschaufer.
2) fr. RECHAUFFAISON «le fait de se rechauffer» (du climat).

«Dans les vieux frimas une rechauffaison»
(Peguy, Suite d'Eve, ed. Pleiade, p. 1281; l'auteur fait allusion aux cycles de la nature).

- FEW III, 265b.

exclarare ou exclariare
1) afr. ESCLAIRISON «point du jour».

Gdf. III, 400a (Enf. God.);
T-L III, 911, 25 (Ch. au Cygne).

2) occit. ESCLARISOU «clarte, eclaircissement».
S. Palay, Dict. du bearnais et du gascon modernes, 427a.

1) et 2) - FEW III, 274b, exclarare et exclariare.

EXCUTERE OU EXCUSSIO

1) afr.
a) RESCOUSISON «aide, secours».
T-L VIII, 1001, s.v. rescossion, 1. 48, dans Rom. d'Alex., ed. Michelant, p. 273, v. 17;
Variante du ms. BN fr. 375 qui donne effectivement rescousison; dans les autres mss.
rescoussion ou raengon.
b) RESCOUOISON«id.»
«Qui de sa gent fönt tel destrucion,
Et n'a des suens o lui se petit non
Ne voit o lui nule rescouoison».
(Ch. d'Aspremont, ed. C. Haase, in Weitere Studien zur Ch. d'Aspr., p. 47, laisse 447, v.
7; d'apres le ms. BN fr. 25529 fol. 68a, qui donne effectivement rescouoison; les autres mss.
donnent rescoussion, rescoucion; Ted. CFMA, v. 8762, rescossion).

- FEW III, 287a excutere et III, 286b excussio.
2) fr. prov. EHOOUJOUN «battage du bie».

GPSR VI, 185b (Valais, Miege).
- FEW III, 288a excutere qui ne donne que Neuch. ekozezon, ekouezon «id».

EXTRACTIARE OU EXTRACTIO

a) afr. ESTRACON «origine, race».
«Orguillos sunt et de male estragon».
(Ch. d'Aspremont, laisse 77, v. 1344, ed. CFMA; verifie sur le ms. BN f. 2495 f» 83).

b) Grandsaignes d'H. (269b) cite notre exemple precedent, mais Tattribue ä Barbast. De
meme Greimas (s.v. estracier 270b) cite l'expression «de male estragon» et Tattribue
egalement ä Barbast. Nous avons parcouru le Siege de Barbastre (6d. CFMA); le mot ne
s'y trouve pas.

c) voir plus loin s.v. statio l'afr. estagon que Gdf. voudrait corriger en estragon «extraction,
origine».

- FEW III, 331b s.v. extractio oü seulement mfr. extrace et afr. estration.
Gdf. et T-L ne donnent que estrasswn, estration, estraclon, estraction.

fabricare
afr. FORGISON «action de forger».

Gdf. IV, 79a (Roncesv.);
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T-L (qui renvoie ä Gdf).
- FEW III, 343b oü seulement Neuch. favargeaison «id.», deriv6 du verbe afrb. favarger

«forger».
fagus

fr. argot. FOUATAISON
Esnault, Dict. des Argots:
a) «correction ä coups de canne» (Rigaud, Jargon parisien, 1878);
b) «puanteur» (Nouguier, Malfaiteurs lyonnais, 1899).

- FEW III, 372a, oü seulement verbe arg. fouetter «puer» (Sainean).

FICATIO

jud. fr. FIAIZON «(recolte de) figues».
R. Levy, Contrib.: Isaie 28, 4 «figue»; Jeremie 48, 32 fiazon «recolte de figues» Vulgate

messis).
T-L III, 1806, II (cite R. Levy, Contrib.).
FEW III, 490b, ficatio, - Gdf. - Hug. qui ne connaissent que ficassion

- FEW III, A95b,ficus.

FLORERE

1) fr. INFLORAISON «fait d'etre insere dans un milieu» (comme une fleur Test dans Ie

sien).
«Tout eternel est tenu, est requis de prendre une naissanee,... un racinement, plus qu'une
infloraison: une placentation temporelle». (Peguy, Victor Marie Comte Hugo, p. 30-31;
allusion de l'auteur ä Tlncarnation de Jesus-Christ).

2) fr. POSTFLORAISON «disposition qu'affectent les parties de la fleur apres la floraison».
Littre.

3) fr. PREFLORAISON ou PREFLEURAISON «disposition des pieces florales dans le
bouton».
Littre, tous les Lar., Rob., Pt. Rob.

4) fr. REFLORAISON «fait de refleurir».
Concordances du TLF (R. Rolland, /. Christophe, Nouveau Journal, 3° part.).

Tous les quatre: - FEW III, 628-630, s.v. florere et flos.

FODICULARE

fr. prov. FOLLIESSON «action de fouiller, de remuer la terre; saison de ce travail».
Aebischer, Chrestomathie franco-provengale (Comptes du Monastere d'Hauterive,
Fribourg 1411-1412).

- FEW III, 666a.

FOLIUM

1) fr. DEFOLIAISON «defeuillage» (intentionnel) ou bien «defeuillaison» (spontanee),
suivant les dict.
G. Lar. E. et Lexis.

- FEW III, 677b, oü pas non plus defoliation.
2) fr. PREFOLIAISON «disposition des feuilles dans le bourgeon».

Littr6, tous les Lar., Robert.

- FEW III, 677b, oü pas non plus prefoliation (le Pt. Rob. ne donne que prefoliatiori).
3) fr. prov. DEFOYAIZON «defeuillaison, chute des feuilles».

GPSR V, 164b, s.v. defeuiller (Valais, Charrat).
- FEW III, 677b.
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4) fr. prov. EFFOLIESON, ESFOLIESON, EFFUEILLEYSON «epamprage de la vigne».
GPSR VI, 139a (atteste des le XV» s. dans un emploi restreint, röserve ä la vigne, alors

que fr. effeuillaison, seulement atteste en 1786, s'applique ä n'importe quelle plante).

- FEWIII, 677b.

FOLLIS

prov. TRESFOLISON (Alibert) 1 «fait d'etre fou de joie, action de

TREFOULISOUN (Mistral) / tressaillir, impatience».

- FEW III, 688a.
FORMARE

aprov. AFORMAZON «ressemblance, image».
«e formet lo cors assa semblansa et aformazon» (Barlaam et Josaphat, ed. Nelli-Lavaud,
10, 23; texte lat. «ad formationem corporis»).

- FEWIII, 716b oü seulement le verbe aprov. aformar «redonner une forme».

FORNICARE

aprov. FORNICAZON «fornication»?
«En la .7. fornicazon,
E firmeza en companho».
(Poeme geomant., v. 3549; le mot ne figure pas dans le glossaire de l'editeur).

- FEW III, 725a.

FRAGRARE

afr. FLAIRISON «odeur».
T-L III, 1893 (Aliscans, ed. Guessard-Montaiglon).

- FEW III, 746a.

FRIXULARE

fr.-comt. EFRELEJON «indiscretion, effronterie».
GPSR VI, 137a, s.v. efrele «s'acoquiner» (Jura bernois).

- FEW III, 814a.

FRONS, -NDIS

fr. DEFRONDAISON «chute naturelle des feuilles».
«Dans la vieille foret une autre frondaison,

Dans la vieille foret une deTrondaison».
(P6guy, Suite d'Eve, ed. Plelade p. 1281; allusion aux cycles de la nature).

- FEWIII, 817a.

FRONS, -NTIS

fr. prov. AFFRONTAISON «effronterie».
Duraffour, Lexique: «vx.»

- FEWIII, 821b oü seulement aprov. afrontazon «limite».
- FEW XXIV, 255b s.v. affrontare.

FULGUR

aprov. FULGRAZON «foudre».
«E iciment non es ges bon
E mar tempesta e fulgrazon».
(Poeme geomant., v. 3306).

- FEW III, 841b.
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fumigare
fr.-ital. SUFOMIGASON «fumigation».

«Fetes adonc ceste sufomigason qi li passera au poumon»
(Moamin et Ghatrif, II, 56, p. 187).

- FEW III, 851a.
FUMUS

1) fr. FUMAISON 1 «action d'exposer ä la fumee»9.
Tous les Lar., Rob. (Suppl.), Lexis, TLF (s.v. fumage 1).
Iere attestation: 1872 (Lar. XIX), et non 1865 donnee par Rob. (Suppl.) qui semble se

tromper: 1865 est la date de Littre qui, lui, ne signale que fumaison 2.

2) prov. FUMASON (Alibert)
FUMESOUN (Mistral)

1) et 2)-FEWIII, 852a.

FUNDERE

1) afr. FONDOISON a) «action de repandre (des larmes)»;
b) «fönte».

Gdf. IV, 58c (Conq. de Jerus., sens a)
Comptes des mines de Jacques Coeur, sens b);

T-L III, 2031, 47 (Conq. de Jims. ,sens a).
2) aprov. EFONDEZO «effusion».

«Baralhas mostra efondezos
De sane e mostra fuoc que art».

(Poeme geoment., v. 3210; le glossaire de l'editeur donne fondezo).
1) et 2) - FEW III, 863b.

GELARE

fr. prov. ZALAZÖ (fem.) «chose gelee».
Duraffour, Glossaire, 9926.

- FEW IV, 85b, gelare et IV, 90a, gelus.

GLOTTIS

fr. GLOTTAISON «bruit continu produit ä travers la glotte».
Damourette et Pichon, op. cit. § 142.

- FEH'IV, 168b, glottis.
GURDUS

1) fr. prov. arg. GORDAISON «saintete».
Beilau, Argot des teilleurs de chanvre de St. Claude et de Nantua.

2) fr. prov. INGORDEZON «engourdissement».
GPSR VI, 435a, s.v. engourdir (Valais, Lourtier).

1) et 2) - FEW IV, 327-328, oü seulement mfr. engourdisson «engourdissement».

habitare
1) afr. ABITOISON «habitation».

Gdf. IV, 395a (Quatre fils Aymori);
Nyrop, Gram. hist. lang.fr., III, 143, § 281;
H. Berger, Die Lehnwörter in der fr. Sprache ältester Zeit, Gdf.).

9 Nous distinguons ce fumaison 1 Au fumaison 2 «action de mettre du furnier dans la terre»
(FEW III, 545b, fimus), atteste par tous les dict. recents sauf par le GLarLF.
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2) fr.-ital. ABITAXON «id.»
«La diversite dou Ieu et de Tabitaxon»
(Moamin et Ghatrif, II, Prof 3);
fr.-ital. ABITASSON, HABITAISON «id.»
«... bielle contree, la ou Ten trove abitasson assez» (Voyage de Marco Polo, ed. L. F. Be-

nedetto, II Milione, Florence 1912, 46, 9);
«... Ten ne treuve nulle abitasson» (ib. 45, II);
«Et en toute ceste jornee ne a nulle habitaison, mes est tout desert» (ib. 38, 9).

(Marco Polo emploie aussi tres souvent abitasiori).
\) et 2)-FEWIV, 368b.

HAURIRE
mfr. HAURISON «vidange».

Dans la liste de mots ä rimes (Regle de Seconde Rhetorique, d6but XVe s., ed. Langlois),
avec la mention «est chose espucie», c'est-ä-dire «vidange». Cf. Stengel, ZRPh. 28 (1904)
370 «Entleerung» (meme source).

- FEW IV, pas d'article haurire;
- FEWIII, s.v. exhaustio.

humectus
mfr. HUMECTAISON «fait de devenir humide» (action spontanee).

«L'humectaison de Tair ä la suite de ce que l'eau est changee en air au contact du feu»
(Du Perron, op. cit., p. 284).
Le mot est cite par Brunot, HLF II, p. 219; voir aussi notre article Termes scientif. XVI"

s., TraLiLi 18/1 (1980), 373.

- FEW IV, 509b.

ILLUMINARE

1) mfr. ENLUMINAISON «le fait d'eclairer la terre» (en parlant du soleil): «Si les parties
(du Ciel) moins eloignees sont en Tombre de la terre vefves de lumiere, elles sont en
puissance ä la suivante enluminaison» (Du Perron, op. cit., 376).
Voir notre article Termes scientif. XVI" s., TraLiLi 18/1 (1980). 372.

- FEW IV, 560a, illuminare; - FEW V s.v. lumen et luminare.
2) afr. ENLUMISON «fait de recouvrer la vue».

«II (Longinus) en (du sang de J.-C.) torcha ses iex, si ot enlumison».
(Ren. de Montauban, ed. Castets, R. La. R. 36, 1892, p. 375, v. 23; dans un contexte

identique, au v. 45, on lit alumison «id.».
Voir notre article Mots fantömes RLiR 44 (1980), 270-271.

- FEW IV, 560a illuminare; - FEW V s.v. lumen et luminare;
- FEW XXIV, 341a alluminare oü Ton cite le verbe enlumer, ainsi que les mots alumer

alumison, tous au sens de «(fait de) recouvrer Ia vue».

imaginari
mfr. IMAGINAISON «fait d'imaginer; chose imaginee».

«... par pensee, ymaginaison» (E. Deschamps, Art de dictier, ed. Raynaud, VII, 269).
Hug. (IV, 553a) et Ie FEW (IV, 564a) ne signalent que les emplois (d'ailleurs obscenes)

de Beroalde de Verville, Le Moyen de Parvenir, p. 166 et 224-5.

imbarricare
aprov. ENBARGAZON «embarras».

«Cant gran enbarc aura d'autrui,
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De gran mal a enbargazon».
(Poeme geomant., v. 2418).

- FEW I, BARGA, BARRA, BARRUM;

- FEW XV, BERA, oü Ton donne prov. barrica et fr. barricade;
- FEW IV oü pas d'article imbarricare; pourtant un etymon lat. vulg. imbarricare (deriv6

de barra) est suppose par le REW 4277 pour prov. embargar, par Bl-Wart., par Garn.
(EWFS) et par Corom. pour esp. embargo et embargar.

imprehendere
1) afr. EMPRISON «entreprise, esprit d'entreprise».

a) T-L III, 140, s.v. emprision (1. 20-21), v. 10103 de l'Histoire de Guill. le Marechal, ed.
de P. Meyer, qui traduit par «entreprise, acte d'initiative».
b) «Li mires del garir i met grant emprison».
(Roman d'Alex., Elliott II, branche II, v. 1568, Variante du ms. U, lä oü Ies autres mss.
ont espison, curison, etc.: voir notre article TraLiLi 15/1 (1977), 259)10.

- FEW IV, 602a, oü, comme dans Gdf., on ne donne que emprision.
2) aprov. EMPREIZON «entreprise».

Rayn. IV, 631, II, 27 (H. Brunet);
Pt. Levy.

- FEW IV, 602a.

INCINGERE
afr. ENCHAINTISON «grossesse».

«Dex, com eile ot grant joie de eele enchaintison».
(Maugis d'Aigremont, ed. Castets, RLaR 36 (1892), 125, v. 4371, d'apres le ms. de
Cambridge, fin XIIP s.; Ted. Vernay, RH 93 p. 234, v. 4143, donne ä la place nasquation,
d'apres le ms. de Paris, d6but XIVe s.).

- FEW IV, 624a, oü seulement fr. prov. ansintejon «grossesse» (Charmoille); id. GPSR I,
458a, «temps de la grossesse».

INCLINARE

1) afr. ENCLINISON «reverence».
«L'aumacor Viviens Ten fist enclinison».
(Maugis d'Aigremont, ed. Castets, in RLaR 36, 1892, p. 215, v. 7892, d'apres le ms. de

Cambridge, fin XIIP s.; le passage est cite dans l'ed. Vernay, RH 93, p. 365).

- FEW IV, 626b, oü seulement fr. mod. inclinaison.
2) fr.-ital. INCLINASON «reverence».

«Car li sunt filz au roy; ceschuns tient un baston
Cum a rial royal) convint et fönt inclinason
A petit et a grant...» (Guerra d'Attila, XVI, 6888).

Pour 1) et 2), voir notre article Mots fantömes..., in RLiR 44 (1980), 291.

3) occit. ENCLINASON Alibert
ENCLINESOUN Mistral '

10 Lac. V, 330a, signale, avec emprise, un masculin enprison «entreprise, devise» avec la citation

suivante de Gace Brule:
«Li enprison Qu'ä mon euer ai faite de li aimer».
Un masculin enprison nous parait improbable; d'ailleurs l'accord du participe faite montre bien

qu'il faut un subst. fem.: Lac. a ete induit en erreur par Tarticle // qui en picard est aussi feminin. Les

autres äditions donnent l'entreprison (Huet, SATF) ou l'emprision (Petersen-Dyggve, Mem. de la
Soc. phil. de Helsinki 16, qui corrige li enprison en Vemprision; mais cette correction ne s'impose pas).

}«'
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- FEW IV, 626b.
4) fr. prov. ßKLINEZÖ «inclination (morale)».

Duraffour, Lexique.
- FEW IV, 626b.

INCURVARE

fr. INCURVAISON «fait de devenir courbe».
«Je sens dejä Tincurvation, Tincurvaison generale, laterale, transversale, horizontale aux
epaules...» (Peguy, La Republique, p. 267).
Ce passage est cite par Robert I, 997a (s.v. courbature, citation 3) et par Ullmann, Precis
desemant. fr. p. 196.

- FFI^IV, 634b.
INFLAMMATIO

mfr. ENFLAMMAISON «fait de se mettre en flammes».
Gdf. IX, 462c (R. Belleau; La Boderie, Harm, du monde);
Hug III, 432a, s.v. enflammaizon «inflammation» (sie) cite:
ENFLAMEZON (Bai'f II, 15), ENFLAMAISON (Bai'f II, 23), ENFLAMMAIZON
(R. Belleau II, 158);
Du Perron, op. cit. p. 325: «Les montaignes ardentes (du Soleil) qui de luy-mesme tirent
l'origine de leur enflammaison»; aussi p. 280s. et 327.

voir notre article Termes scientif. XVI" s., in TraLiLi 18/1 (1980), 371.

- FEW IV, 671b INFLAMMATIO, INFLAMMARE; -FEWIII, 599b, FLAMMA.

INGENERARE

1) afr. ENGENDRISON «engendrement».
«Toz soit icil honiz qui fist Tengendrison».
(Maugis d'Aigremont, €d. Castets, in RLaR 36, 1892, P. 102, v. 3477, d'apres le ms. de

Cambridge, fin XIIP s.; Ted. Vernay, in RH 93, cite ce passage p. 201).
Gr. d'Hauterive (212b): engendraison (sans reTerence).

2) fr.-ital. INIENDRASON (var. INCENDRESON) «id.»
«Inlec le costuma a sa iniendrason,
Dont devenoient vaires lor filz por tel chaison»
(Guerra d'Attila, I, 1021).

1) et 2) - FEW IV, 684b oü seulement mfr. engendration.

INGENIUM
afr. ENGIGNOISON

a) Gdf. III, 170c «generation, race» (Castoiement);
b) T-L III, 383, 45 rectifie Gdf. et traduit «ruse» dans l'expression «Tengignoison des

femmes».

- FEW IV, 685b ingenium et - IV, gignere.

INQUIRERE
fr.-ital. ENQUISICON

a) «conquete» d'apres l'editeur A. Thomas:
«E qi ne veult venir a ceste enquisigon
Merci claim a Celui qi sofri passion
Q'il en face venjance...» (Entree d'Espagne, v. 265).
b) «enquete» aussi d'apres T6diteur:
«Metre vos veul sor une enquisigon» (ib., v. 1976).
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- FEW IV, 707a oü enquisicion, enquision (qui serait une haplologie de enquisitiori), enqueri-
ciori), enquerencion, inquestation, inquestion et naturellement inquisition.

INTRARE

aprov. INTRAZON «entree»?
« S'es ab figura d'intrazon,
Sospieita de fürt non es vera» (Poeme geomant., v. 2068).
Le mot n'est pas dans le glossaire de T6diteur Ebneter.

- FEW IV, 773a oü seulement fr. entraison, «temps oü les poissons se rendent de lamer
dans les etangs sal£s ou dans les cours d'eau, quand ils fraient».

IRA

l)afr. IRESON \ ,_. _ „ _-,tti a rrr, } «rancune» (Gir. de Rouss., v. 6631, M. Pfister);
aprov. IRAZO / "
Rayn. III, 574,1, 3 iraso «colere, fureur» (ib.).

2) fr.-ital. IRESON «colere».
«Le rois quant ce voit, n'oit grant ireson,
La spee tient au poingn et crie: ...».
Glossaire de Tedit.: «ira» (Guerra d'Attila, XIV, 2032).

3) afr. IRESON «fremissement, bruit tempetueux»?
«Li fil Sodant monterent es chevax Arragons,
De cors et de buisines fu moult grans Tiresons».
(Conq. de Jerus. VIII, 7491, €d. Hippeau).
voir notre article Mots fantömes in RLiR 44 (1980), 291-292.

1), 2) et 3) - FEW IV, 811b; le FEW ne connait que airoison «colere» s.v. adirare XXIV,
143a.

JEJUNARE

afr. JEJUNAISON (Ph. de Thaon), JUNEISON (Th. de Kent) «temps du jeüne».
Gdf. IV, 644a;
T-L IV, 1676, 12.

- FEW V, 32b, JEJUNARE, - V, s.v. jejunium, JEJUNUS.

JUDICARE

fr.-ital. CUCESON «jugement».
«Or fu asenbte ä far questa gugeson» (Macaire, ed. Mussafia, v. 364);
«D'ele i foit grande la gugeson» (ib., v. 383);
«Trosqua i saveroit d'ele la gugeson» (ib., v. 387).

(Dans son «Essai de restitution» en afr. que Guessard Joint ä son Edition (Paris, 1864), le

mot gugeson est rendu par jugier).
- FEW V, 57a oü seulement aprov. jugiazon; id. Levy, Suppl. Wb. jutjazon avec la mention

«Mir ist die Stelle nicht klar» (in Traite de geomancie, R 26 (1897), 271, v. 213).

JUXTARE

afr. JOSTEISON «assemblee».
T-L IV, 1800 (Recit de la prem. Croisade).

- FEW V, 97a, oü seulemt verbe joster et subst. jostee; mais ib. 98b afr. ajostaison et aprov.
ajostazon: voir notre article Mots fantömes RLiR 44 (1980), 276, absence ou presence
du prefixe a-.
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LABORARE

1) mfr. LABOURAISON «labour».
Gdf. IV, 689b (dicton popul. cite par Ol. de Serres, Th. d'agric, ed. 1605).
Jers. LABOUOTHAISON «saison du labour» (Le Maistre, Dict. jersiais-frangais).

2) occit. LABOURESOUN «action de labourer» (Mistral);
LAURASON «epoque du labour» (Alibert; le FEW V, 104a, donne Cantal lowrozu

«epoque des labours»).
3) fr.-ital. LAVORAXON «travail, ouvrage».

«Ne so far queste lavoraxon» (Roman de Renart, branche fr.-ital. XXVII, ed. Martin II,
p. 368, v. 397; egalement v. 380, 463 et 482).
cf. a. ital. lavoraxone «produit du travail, ouvrage» (Battaglia, s.v. lavorazione).

1), 2) et 3) - FEW V, 103b.

LAMENTARE

1) agn. GAIMENTAISON (TL IV, 46) w. ....„
GUAIMENTISUN __._ _ «^entation» (1240, Vie de

WEIMENTISUN (DEAF G I, 51) j S. Auban, v. 328).

croisement de lat. lamentare avec germ. wai.

- FEW V, 139a, s.v. lamentare et XVII s.v. wai; mais lamentaison «id.» (Journal de J.

Aubrion, 1498) est signale par Gdf., et T-L et FEW.
2) fr.-ital. LAMENTAXON «lamentation, plainte».

«Molte faise lamentaxon» (Roman de Renart, branche fr.-ital. XXVII, ed. Martin II,
p. 360 v. 65 et p. 364 v. 246; encore p. 361 v. 151 et p. 364 v. 232).

- FEW V s.v. lamentare.

languere
occit. ESLANGUISOU «langueur, alanguissement».

Palay, 443b.

- FEWV, 161b, oü seulement prov. languisou et fr. languisonJ1

LAUDARE

fr.-ital. LOLDASON «louange?, assentiment, permission».
«Por go qe Carloto no n'oit la loldason
A li Danois senpre fo en tengon».
(Chevalerie Ogier, ed. Cerf, MPh. 8 (1910), v. 538). G. Holtus (ZRPh. 90 [1974], 335)
cite le mot, mais sans signification ni reTerence.

- FEW V, 207a, oü seulement le verbe a. ven. loldar.

LAVARE

1) jud. fr. LAVOIZON «lavage».
Levy R. (Contrib. 352; in Saye, Linguistic Study ofan O.F. Medical Treatise 1931, inödit).

2) occit. LABASON (Alibert)
T «wecram ,„*¦ int «action de laver».LAVESOUN (Mistral)

l) et 2)-FEWV, 213a.

> «c

11 Ce soi-disant «fr. mod.» languison (cite aussi par Rheims, Dict. des Mots Sauvages) n'est qu'un
pur provencalisme de la part d'A. Daudet, dans Port-Tarascon p. 99; cf. Mary Burns, La langue
d'A. Daudet, Paris 1916, p. 40 et 48.
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LAXARE

afr. RELAISSON «action de relacher (en parlant d'une maladie)».
Gdf. VI, 759b (Herman, Bible);
T-L VIII, 669, 34 (renvoie ä Gdf.).

- FEW V, 224a oü seulement agn. relesse «remission d'un crime»; FEW X, pas d'article

RELAXARE.

LEVARE

fr.-ital. MANLEVAXON «serment, garantie».
«Se me voli a forza far manlevaxon» (Roman de Renart, branche fr.-ital. XXVII, 6d.
Martin II, p. 362, v. 126);
«No me fai may manlevaxon» (ib., v. 157).

cf. Du Cange manulevatio «id.».

- FEW V, 282b oü seulement Ie verbe aprov. manlevar «emprunter».
(le terme levaison «action de germer» est atteste en Normandie, v. FEW V, 276a; Tilander,
Glan, Lex. 155, cite «choppine de levegon levure) de cervoise» qui, selon Gdf. et FEW
V, 286a, note 30, serait une faute d'impression pour levetori).

LIGARE

1) fr. INTERLIAISON «fait d'etre lie intimement».
Concordance du TLF (Teilh. de Chardin, Le Milieu divin, p. 50 et 52).

- FEW V, 328b oü seulement mfr. entreliaison «melange, entrelacement» (Gdf., Sermons de

Coton, 1617).
2) fr. PRELIAISON «liaison preexistante».

«La preliaison entre la maladie et la mort d'une part, et une puissance invisible de l'autre»
(Levy-Bruhl, La mentailte primitive, Paris 1922, p. 24, cite par Bergson, Les deux sources
de la morale et de la religion, p. 151, donne par les Concordances du TLF).

- FEWV, 319a, ligare.
3) fr. prov. LIANDRAISON «mariage, noce».

Bellau, Argot des teilleurs de chanvre de St. Claude et de Nantua.

- FEW V, 323b, oü Ton cite Velay liindra «lien de l'enfant au maillot», et ib. 324a prov.
liandro «javeleuse».

linum
occit. LINASON (Alibert) 1 '<recolte du lin».}«¦LINASOUN (Mistral)
- FEW V, 367b.

MALEFICARE

fr. prov. MAFITEZON «fatigue».
Duraffour, Gloss. 6005.

- FEW VI/1,86a, s.v. maleficare, oü dans le § malfaire se trouve seulement le verbe fr. prov.
mafeityi «se fatiguer».

- FEW III, 352a, s.v. facere, oü dans le § consacre ä malefectus se trouve Sav. mafita «fati¬
guer».

- FEWVI\, 66b, s.v. makk- «ecraser», oü se trouve Hte Sav. mafeta «paille pressee».

marm-
fr. MARMOTTAISON «action de parier entre ses dents».

Rheims, Dict. des Mots Sauvages (B. Vian, Vercoquin et le plancton, p. 143).

- FEWVIU 356b.
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minare
fr. prov. DEMENEJON «tournure, allure».

GPSR V, 288a, s.v. demener (Valais, Mase).

- FEWVI2, 105a.

MONSTRj\RE

fr.-ital. MOSTRESON «astuce, ruse».
«Et savoit mout d'ingins engins) et mostreson» (Guerra d'Attila, I, 995; ce sens est

donne dans le Glossaire de Tod. Stendardo).
C'est un italianisme semantique: cf. ital. mostra «feinte» et mostrare «feindre». Le terme

est attestö en Gallo-Romania avec son sens originel «action de montrer», cf. FEW VI3, 97a,

s.v. monstrare; mais le sens de «ruse» manque dans le FEW.

morari
aprov. MORAZON «sejour».

«En autra terra morazon» (Poeme geomant. v. 3554).

- FEWVI3, 124a.

MURM- MURMUR, MURMURARE

1) afr. MORMISON «murmure».
«Donques parolent d'achater
Bles, avaines et muissons,
Dont sort une tels mormisons
Et tels noise par le mostier».
(Gerbert de Montreuil, Continuation de Perceval, ed. Williams, CFMA, v. 8682).

- FEW VI3, 230a, s.v. murm- murmur, murmurare;
- FEW XVI, s.v. murmulon;
- FEW VI\, S.V. MARM-.
2) fr.-ital. MURMURESON «action de murmurer».

(Les apötres murmurant ä cause du parfum verse par M-Madel. sur Ies pieds de Jesus:)
«Yesu que bien veoit la lour murmureson,
Dist lour...» (Nie. de Verone, Passion, v. 100).

- FEW VI3, 230a, s.v. murm-, murmur, murmurare.

muttire
afr. MOTISON «declaration formelle».

Gdf. V, 424b (Contln. de Guill. de Tyr).
- FEW VI3, 300b s.v. muttire et s.v. muttum.

NOBILIS

afr. NOBILISON «noblesse, ensemble des nobles».
«Cza m'envoia messires por veoir ta maison
Et ta tres grant richece et ta nobilison».
(Simon de Pouille, ed. Textes litt, fr., v. 1945).

- FEW VII, 157b.

NOCERE

afr. NUISON «action de nuire».
«Tant craint Medee honte et nuison

I 2 3 4 5 6 7 8
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Qu'el ne li chant mais de Jason».
(Ovide Moralise, ed. De Boer, VII, 481).
Gdf., T-L, FEW VII, 162a ne donnent que nuision.

NUMERARE, NUMERUS

1) afr. NOMBROISON «nombre, compte».
«Tant i ot des arm6s je n'en sai nombroison».
(Rom. d'Alex., Elliott III, IV, VII, Variante d'Alex. de Paris II, 2836, ms. BN fr. 24365;
dans Iems. NB fr. 25517:
«Tant i ot des arm6s que je n'en sai le non»).

2) fr.-ital. NUMBRESON «nombre, quantitd».
«Pas ne ve saust dir la grant numbreson» (Guerra d'Attila, X, 564).

1) et 2) - FEW VII, 235a, numerare, et 237a, numerus.

OBLIGARE

fr. ital. OBLIGAXON «Obligation».
«Se me voli a forza far manlevaxon,
Si ve romagno 1 obligaxon».
(Roman de Renart, branche fr.-ital. XXVII, ed. Martin II, p. 362, v. 127).

- FEW VII, 268a.

OBSCURUS

1) fr.-ital. OBSCURISON «obscurite».
«Dont par nus retraire de tant obscurison» (Guerra d'Attila, XI, 1614).

2) fr.-ital. SCHURESON «obscurit.6» (c'est le meme mot que le pr£c6dent, mais avec Taphe-
res typique de Titalien (voir plus haut mendason, sous emendare).
«In celle chage fu mort des paiens a fuson,
Et s'el nen fust portant qu'el vint la schureson
Nen tornast, ce croy, le demi a sa maison».
(Guerra d'Attila, VIII, 1016; l'auteur de ce poeme emploie aussi schurement et scurite).

OCCIDERE, OCCISIO

1) afr. OCCISON «meurtre».
«Qui firent la grant occison».
(Vie de St. Gregoire, v. 778, in R 12 [1883], 152; allusion ä Ezech. IX, 6, Vulgate
occidatis).

2) fr.-ital.
a) OCCISON «id.».
«Des alberges les gietent e fönt grant occison».
(Rom. d'Alex., ms. fr.-ital. de Venise, v. 4458; les autres mss., non fr.-ital., ont tuisori).
b) ONCISON «id.»
«E m'aüsez jure Toncison moi'e».
(Entree d'Espagne, v. 2407; egalement v. 4694; le verbe oncir «tuer» est frequent en fr.-
ital.; cf. a. ital. oncidere «id.»).

1) et 2) - FEW VII, 298b, oü seulement afr. oc(c)ision.

offerre
afr. OFRISON «offrande».

«Sor Tautel fustes mis, lä ot rice ofrison».
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(Conq. de Jerus., V. 7010).

- FEW VII, 331b, oü seulement aprov. offerson «id.»; cf. lat. med. offertio (Du Cange,
VHP s.).

OLIVA

prov. OULIVASOU «recolte des olives».
Mistral. (Les autres dict. ne connaissent que o(u)livada).

- FEW VII, 346b, qui ne donne que fr. olivaison. Mais le terme fr. vient du Midi avec la chose

(cf. Bl.-Wtbg s.v. olive: «olivaison 1636, d'apres Taprov. olivar, «cueillir les olives»). Le
lat. a connu olivatio «recolte des olives» dans la Lex Manciana (IP s.), d'apres A.
Schulte, in Abhandlungen der Kgl. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen 2/3 (1897).

OPERARI

fr.-ital. OVRESON «ouvrage (de fortification)».
«Le roi Menappus estoit sor un toron grosse tour)
Desor li suen pales et veit sa ovreson».
(Guerra d'Attila, XII, 3373),
«Et si li avont nunge la grant ingombreson.
De li .IUI. cuens li mostrent Tovreson» (ib. XIV, 1195).

- FEW VII, 366b; le mot n'est atteste en Gallo-Romania qu'ä l'epoque moderne: prov.
ouvresoun, d'oü fr. ouvraison, uniquement au sens restreint de «fagon donnee ä la
soie» (FEW, ib.).

OPPILARE

fr.-ital. OPILAXON «obstruction (des narines)».
«la eure de la opilaxon des nares» (Moamin et Ghatrif, III, I, p. 217).

- FEW VII, 375a.

OPPRIMERE, OPPRESSIO

afr. OPPROISON «tort, injustice, dommage fait ä quelqu'un».
«On a par maintes fois clame
Gentil, tel qui euer reclame
Avoit de villaine opproison.
Cilz est villain qui fait vilte.»
(Poesies des XIV" et XV" s., ed. Ritter, 1880, poesie VII, p. 27-28; verifie sur le ms.
179bis de Geneve).

- FEW VII, 377a, opprimere, oü seulement oppression dans le sens de «mauvaise action qui
fait du tort ä qn.» (Pas d'article oppressio in FEW).

OVUM

fr. dial. (Ajoie) OVEJON «pondaison».
M. Thom, Cerises privees, in RLiR 39 (1975), 77, note 1.

- FEW VII, 447a, oü seulement le verbe over «pondre».

OXYS

fr. OXYTONAISON «fait d'aecentuer un mot sur la derniere syllabe». Meillet, cite par
Pichon, Les principes de la suffixation en frangais, p. 48;
Holt, Noms d'action en -oiq, p. 20;
Vaillant, Gram, comparee des langues slaves, II, 339, 343, 353, etc.

- FEW VII, 452a;- FEW XX.
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parabolare
aprov. PARLAZON «conversation»?

«Savieza en parlazon» (Poeme geomant., v. 3328; le mot ne figure pas dans le Glossaire
de T6diteur).

- FEW VII, 606a, oü seulement mfr. parlaison (Anjou).

*pedinare
fr. prov. PESNYSON «base»?

«Qu'avons-nous donc pour maintenir
Ce gros pilier ecclesiastique?
Chacun fainct vie monastique;
Dont, si aves Ypocrisie,
Alors certes ar6s choisie
La pesnyson de ce pilier».
(Sotties X, Le Monde et Abus, v. 655, Lyon XVe s., ed. E. Picot, Paris 1904; l'auteur de la

sottie, A. de la Vigne, serait savoyard; en note, l'editeur declare ä propos de pesnyson: «mot
inconnu qui parait signifier la base»).

Hug. V, 748b: id. «base?».

- FEW VII, 125b, pedinare, oü sont signales les verbes afr. repesner «ruer des pieds» et
land. pisna «bondir»; semantiquement conviendrait peut-etre mieux Tetymon pedaneus
(FEW VIII, 119b oü Ton donne le cat. pedanya «soubassement, fondation, appui»; ä

noter le lat. med. pedatio «(creusement de) fondations» (attestd particulierement en
Savoie) qui a donne aprov. pe(z)azon, mfr. piaison «id.», ainsi que sav. piaison et empi-
aison (FEW, s.v. pedatio); il n'est sans doute pas inutile de rappeler que le mot pesnyson

parait sous la plume d'un Savoyard.

PENSARE

1) afr. *PENSISON? «extase, ravissement, forte angoisse».
Correction proposee par nous (Mots fantömes..., RLiR 44 [1980], 296-297) pour

POUSISON donne par le ms. BN fr. 13092 (Psautier lorrain en vers du XIIP s., Ps. 115, 2,
6dit6 par Fr. Michel, en appendice au Psautier d'Oxford, p. 339):

«Et je di en ma pousison
Que monteres menteres «menteur») est chascuns hom».

(Pousison traduit Vulagte excessu et Septante exoraoei).
- FEW VIII, 196a oü seulement aprov. pensazon;
- T-L VII, 661, s.v. pensacion, oü seulement fr.-ital. pensaxon.
2) aprov. PERPENSAZON «meditation».

«Als malautes e als prezos
Destrechas de perpensazons» (Poeme geomant. v. 752);
«E significa perpensazo» (ib. v. 2220).

- FEW VIII, 196a.

persecutio
afr. PERSECUCON «persecution, mauvais traitement».

«Venoient son pays mettre a persecugon».
(Ciperis de Vignevaux, ca 1400, ed. William S. Woods, University of North Carolina,
1949, p. 42, v. 1364; le mot ne figure pas dans le Glossaire de l'edition).

- FEW VIII pas d'article persecutio;
- FEW VIII, 264b, s.v. persequi.
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PERSONA

fr. PERSONNAISON «Repartition des tiroirs du verbe ä un mode personnel en delocu-
toires (indicatif, subjonctif, conditionnel) et locutoires (imperatif)». (Glossaire de
Damourette et Pichon, Essai de Gram, de la langue fr.).
Damour. et Pichon, ib. § 859 et 1432;
G. Galichet, Gram. Struct. de la langue fr., p. 110 et 114;
G. Mounin, Clefs pour la langue fr., p. 86.

- FEW VIII, 268b.

PIX

mfr. POIXESON «action et maniere de poisser».
Gdf. VI, 262a (A. Pierre, Const. Ces., VI, 6-7, ed. 1543).

- FEW VIII, 620a.

PLACITUM

occit. PLAIDASON (Alibert)
PLAIDASOUN (Mistral)

- FEW IX, 6b.

> «plaidoyer».

PLANTARE

1) prov. PLANTESOUN «plantation, art de planter».
Mistral.

2) fr. mod. PLANTAISON:
a) G. Mounin (Clefs pour la langue fr., p. 96) cite: «Plantaison, que j'ai entendu, qui vise
une action concrete, qui n'est dans aucun dictionnaire». Mais G. Mounin, residant ä Aix-
en-Provence, a peut-etre «entendu» un regionalisme forme sur le provengal plantesoun,
signale par Mistral
b) Peguy (La Republique, p. 266) a cree plantaison au sens de «fait d'etre plante, d'etre
fixe», en parlant d'une partie du corps fixee sur l'ensemble du corps; «L'inclinaison de
la nuque sur les epaules, la plantaison de la tete sur les epaules...».

1) et 2) - FE WIX, 20b, oü seulement afr. planteison « arbre nouvellement plante »(Ps. Cambr.
et Serm. S. Bern.).

PLUMA

fr. PLUMAISON «action de plumer», au sens de «soutirer de Targent».
«Les farceuses s'entendent mieux que nous ä la plumaison du dinde» (Balzac 1847,
Cousine Bette, Oeuvre completes, t. XVII, p. 382; quelques pages plus haut, Balzac ecrit:
«La cantatrice celebre, devenue äpre ä la curee, veut etre riche, tres riche. Elle s'est

essayee sur le sieur Hulot qu'elle a plume net.»
Contrairement ä ce que laissent entendre certains dict. (Robert, Pt. Rob., les Lar.), ce
mot n'a rien ä voir avec une action agricole quelconque, c'est une creation sauvage de
Balzac, au sens argotique de «action de soutirer de Targent ä qn.».

- FEW IX, 89b oü seulement champ. plumison «action d'enlever Tecorce des chenes

abattus»,

PLUVIA

aprov. PLUVIZON «pluie».
«An abastat de pluvizon
Raimse figas abundamen
e apres ordi e froment» (Poeme geomant., v. 3082).

- FEW IX, 106a, oü seulement Vinzelles plüdzazu «pluie tenace».
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POENITERE

fr.-ital. PENTISON, PENTESON «repentir».
«En la gloire cellestre, se a la fin aust pentison
De ses pegche cruaus ...» (Guerra d'Attila, XI, 597);
«... quant si tost campleson chaploison)
Feimes a gil paiens, plus nen valt penteson» (ib. XIV, 587).

Cf. a. venit. pentixon (Ozanam, Documents inedits pour servir ä l'histoire litt, de TItalie, Paris
1850, p. 302) et a ital. pentigione (DEI).

- FEW IX, 118b, oü seulement afr. repentison et aprov. repentizon.

POTT-

1) occit. REPOUTEGUESOUN, -GASON. «action de pester, d'enrager, de gronder».
Mistral.

- FEW IX, 260b, oü seulement le verbe prov. repoutega «bougonner».
2) occit. REPOTASON «id.».

Alibert, s.v. repotegar; mais devrait etre classe sous repotir «röpliquer», qui a le meme
etymon re + pott-.

- FEWIX, 260b.

PREHENDERE

1) aprov. PERPREISON, POR- «occupation, place occupee», d'oü «etendue, enclos».
Rayn. IV, 634, I, 38 (Gir. de Rouss.; ed. Hackett et Pfister: idem.)
Levy, Suppl. Wb. VI, 591: PROPREIZON « ?»:
«lo loc avant-deyt de Seminhan ab tota sa propreyson et ab totas las appertenenssas»
(Arch. Hist. Gironde, oü le Glossaire donne le sens de «propriete, consistance»). C'est
sans doute le meme mot que per- et porpreison,

- FEWIX, 350b, prehendere, oü seulement afr. porprison12, ib. 351b aprov. perprendre «oc-
cuper un lieu» et le subst. perpreza «etendue d'un terrain» et mfr. perprison «occupation
d'un terrain», mais d'un texte de Dax (1514), donc du Midi: ce mot pourrait donc etre
le meme que celui qui a ete employe dans le Gir. de Rouss.

2) aprov. PEPREYSSO? «entraves» (traduit lat. vinculo).
Levy, Suppl. Wb. VI, 224: «pepreison?»:
«... En una nuech li apparec una fenna qui li trinquet la pepreysso, el gitec de la carsser»
(Vida de Santa Maria Magdalena, RLaR 23 [1883], 114).
(Le mot serait-il forme de ped + prehensione

- FEW IX, 339b prehendere;
- FEW VIII, 304 pes.

PRESSARE

afr. EMPRESISSON «pression».
«Quant Ies oz s'entr'aprochent
Mout par fu grant la noise et tel la huoison
Forz fu li commencier a eele empresisson».
(Maugis d'Aigremont, ms. de Cambridge, fin XIIP s., ed. Castets RLaR 36 [1982],
231, v. 8520; mais Castets qui a pris pour base ce ms. de Cambr. hesite ä donner ici cette

12 D'apres H. E. Keller, Vocab. de Wace, p. 272, note 1, l'afr. porprison «attaque» serait une
correction de Gdf. VI, 305b pour purprises d'un autre ms. Mais porprison existe au XIVe s. avec le
sens d'«enclos, clöture», doublet de porprise «id., etendue, espace occupe» (Gdf. VI, 305), comme
aprov. perpreza et lat. mediev. porprisia, porprisium «terrain enclos» (Du Cange).
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legon et prefere celle du ms. de Paris, debut XIVe s.:
«Et fort le commencier e eele glatisson».

cf. ed. RH 93, p. 389, v. 8063, qui suit le ms. de Paris mais signale la Variante du ms. de

Cambr.; v. plus haut notre note 3).

- FEW IV, 602b, impressio et 603-604 imprimere, oü seulement mrf. impresser, impressure;

- FEW IX, 362a, pressare, oü seulement afr. empresser «presser, harceler» et judfr. em-
pressement «pression, serrement»;

mais IV, 364a leFEWsignale le non-prefixepressison «epreinte». Donc empressison ne parait
pas aussi suspect que ne le laisse entendre Vernay.

privare, privatio
mfr. PRIVOISON «intimite, endroit intime».

«II (Jason) desvala en la chambre de sa dame (Medee), qui appareilloit un tresbeau baing.
Si la salua, puis li dist: Ma dame, je vous ay desiree voir a nostre privoison...» (Raoul
Lefevre, L'Histoire de Jason, 15, 16, 6, date ca. 1460, ed. G. Pinkernell, Marburg 1969,

p. 210).
Dans une traduction en a. angl. de 1477, on lit: «... I have had' moche grete desire see

you secretly and in our pryuaulte ...»13; le terme privoison est donc traduit deux fois (The
History ofJason, Translated... by W. Caxton, ed. J. Munro, London 1913).

On peut hesiter sur le sens du terme privoison: soit le sens abstrait d' «intimite», soit aussi
le sens concret de «lieu intime»; cf. le doublet lat. privatia > afr. privaises «latrines», et
privesse «id.» (Gdf. VI, 415c, rime avec s'aprivesse, Renart 28587 Meon). D'autres derives
comme privance, privete peuvent ägalement avoir ä la fois le sens abstrait et le sens concret.

Privoison manque dans tous les dict.: - FEWIX, 396a - b s.v. privare, privatia, priva-
tus; pas d'article privatio in FEW.

PROFECTUS, PROFICERE

aprov. PROFEITAZON «profit»?
«Per gazanhar non es ges bon
Ni a nulla profeitazon».
(Poeme geomant., v. 3162; le mot n'est pas dans le Glossaire de Ted. oü seulement

profeit (v. 3074) et profeitamen (v. 3542), tous deux au sens de «profit»).
- FEWIX, 431a, proficere; - ib. profectus.

puncta
occit. PONCHASON (Alibert)

POUNCHESOUN (Mistral)
- FEW IX, 574a.

> «piqüre, pointe douloureuse»

pungere
occit. POGNESON(+Alibert)

POUGNESOUN (+ Mistral) <<piqure' demangeaison».

pougnesoun de la toco «l'aiguillon de la täche», spasme de l'äme, angoisse (L. Giraud,
Mansour, p. 61).

- FEWIX, 597a.

13 A. angl. pryaulte vient de l'afr. privaute «intimite, choses secretes» (Gdf. X, 420). - Le terme
privoison avec sa reference nous a ete communique par M. K. Baldinger. Nous Ten remercions
vivement.
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putrescere
mfr. POURRISSON «pourriture, ordure».

Gdf. VI, 356c (1579, Arch. Avallon).
- FEW IX, 642a, oü seulement mdauph. pürizu «putreTaction».

pyxis
1) fr. DEBOITAISON «action de deboiter, en dansant».

Rheims, Dict. des Mots Sauvages (Boris Vian).

- FEW IX, 649b, oü seulement deboitement.
2) prov. BOUITESOUN «claudication».

Mistral.
- FEW IX, 649b.

RAUCUS

prov. RAUQUESOUN «enrouement».
Mistral.

- FEWX, 128b.

REMITTERE

1) aprov. REMEZON «remise»?
«Qui va en prezon a fugiment
E pres bon luoc caitivament
Pot escapar ab remezon».
(Poeme geomant., v. 2543; le mot n'est pas dans le Glossaire de l'editeur).
Faut-il mettre ce mot en rapport avec aprov. ramizon Levy, Suppl. Wb., s.v. remision

«remise» donne les variantes remesion, remessio «id.» pour ramizon dans trois passages
du Cout. de Bordeaux et qu'il ne s'explique pas. Mais ä en croire le FEW (XVI, 236b, s.v.
hramjan), l'expression metre en ramizon signifierait «mettre en demeure» et n'aurait donc
rien ä voir avec lat. remittere.

Ou bien le mot remizon serait-il en rapport avec remezi «remede»?
En tout cas, il manque FEW X, 239a, remittere et X, 236b, remedium.

2) afr. REMETOISON «fönte de la neige».
«Et abatent la noif a peus et a bastons;
Por la chalor des bestes fu grans remetoisons,
La noif qui iert remise chaucha comme sablons».
(Rom. d'Alex., Elliott 37, in Alex, de Paris, branche III, v. 3177; Variante remetion,
remison «id.» dans les autres mss.).
Gdf, T-L, FEW X, 242b ne signalent que remetion.

3) afr. REMISON «fönte de la neige».
Meme passage que pour le mot precedent:
«... fu grant la remisons» (Rom. d'Alex., ib., Variante du ms. Arsenal 3472 f» 51 v, v. 2656;
le ms. de Venise, v. 5519, donne remissions).

- FEWX, 242b, remittere.
REFUTARE

fr.-ital. REFUßSON «refus».
«De li saint batisme firent refueson».
(M. da Canale, Les estoires de Venise, ed. Limentani, II, chap. 169, p. 340, v. 16; T6diteur
dit ä propos de ce mot: «pare una tipica creazione franco-italiana» (§ 42-44).

- FEW X, 200b, oü il est dit que le verbe issu de refutare ne vit que dans les regions
contigues ä TItalie du Nord.
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repatriare
afr. REPAIRISON «retour».

Gdf. VII, 50a (Chev. au Cygne, B. de Seb., Ciperis, Cuvelier, Geste des ducs de Bourg.);
T-L VIII, 863 (B. Seb., B. Guescl).

- FEWX, 261b, oü seulement aprov. repaireson «retraite».

REPROBARE, REPROBATIO

afr. REPROVOISON «reprobation, bläme, reproche».
a) Adam et Eve prennent la pomme
«Puis en mengierent ne lor fist se mal non.
Encore en ont li oir reprovoison».
(Girart de Vienne, ed. Yeandle, New-York 1930, v. 5691).
b) Restor du Paon, laisse 37, v. 1444, Variante du ms. BN 20045, mais le vers aurait 13

syllabes; le ms. de base de Ted. Textes litt.fr. donne ä la place REPROCON:
«Si c'on n'i puist avoir blasme ne reprogon».

- FEW X, 277a, reprobare.

RESUSCITARE

fr.-ital. RESUSITASON «resurrection».
«Puis li jor della Pasque feis resusitason» (Guerra d'Attila, IV, 490).

- FEWX, 328b, oü seulement resuscitation.

rubescere
afr. ROUVOISON «rougeur due ä une inflammation».

«Rongeur et chaleur que les Chevaliers et ceuls qui ont hante les tournois appelent
rouvoisons» (Jean Pitard, a. 1280, ed. Sudhoff, Archiv für Geschichte der Medizin II,
1909, p. 189).

- FEWX, 531b, rubescere, oü seulement verbe afr. rovir «devenir rouge» et aprov. rovezir
«id.».

separare
1) agn. SEVERSOUN «sevrage».

Gdf. VII, 411a, s.v. sevraison (Traite d'Economie rurale, XIIP s., ed. Lacour, p. 368);
Grands. d'Hauter. 538a, s.v. sevrage; \

Greimas 595a, s.v. sevrer; \ SEVRAISON
Nyrop III, 157. J

2) fr.-ital. SEVRASON «depart, Separation».
«Avant que Robert fist d'iluec sevrason».
(Guerra d'Attila VII, 1243; ne figure pas dans le Gloss. de Ted.)
«Li IUI li persevent poursuivent) que sont un poy da Ion,
Et Acharin, le princeps, quant vit sa sevrason,
En sa gent fert ardiz come lion» (ib. XII, 1991).

1) et 2) - FEW XI, 473a.
3) fr.-ital. DESEVRASON «Separation».
«Que de Tost Atille ont fet desevrason».
(Guerra d'Attila XI, 327; ne figure pas dans le Gloss. de Ted.).

- FEW XI, 474a, oü seulement afr. dessevreison, -oison.
4) mfr. SEPARAISON «Separation».

Du Perron, op. cit. (fin XVI-debut XVIP s.), p. 277s. et 279.

$WES X

%
<$? X*sim
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(voir notre article Termes scientif. XVI" s., in TraLiLi 18/1 [1980], 373).
4- FEW XI, 475b, mais seulement Cotgrave 1611, et dial. mod.

serare

afr. SERRISON «action de serrer, de tenir enferme».
(voir notre article Mots fantömes in RLiR 44 [1980], 300-301).
a) «Qui tienent le deable en tele serrison»;
b) «Que Challemaignes tient en tele serrison»:
V. 1131 et 4433 de Maugis d'Aigremont, ed. Castets, RLaR 36, (1892), 42 et 127, d'apres

le ms. de Cambridge, fin XIIP s.; le ms. de Paris, debut XIVe s., suivi par Ted. Vernay, donne
chaque fois une autre legon:

a) «Qui tienent le deable en tel destruction»;
b) «Que Challemaignes tient en tele formoison».
(v. 1074 et 4204 de Ted. Vernay, RH 93, p. 115 et 236). Ce sont pourtant les legons du ms.
de Cambr. qui semblent les plus satisfaisantes du point de vue semantique:
a) il ne peut etre question de detruire le diable, mais de le reduire ä Timpuissance, comme
le precise le vers qui suit immediatement dans le texte:
«Si n'a de lui movoir puissance ne aidon».
C'est donc serrison qui convient le mieux.
b) quelques vers plus haut on dit que Charlemagne assiege Othon dans Moncler et le
«tient ilec en prison». Donc lä encore c'est serrison qui convient le mieux, alors que
formoison («maniere», Vernay) ne donne guere un sens satisfaisant.

- FEW, XI, 497a, oü seulement les formes occit. sarrason, -azon.

serviens
fr. prov. SERGAISON «service».

Dauzat, Les argots de metier fr. prov. (p. 170; cf. ib. sergo «serviteur»).
- FFIFXI, 531b.

SIGLA

fr. mod. SIGLAISON «mise en sigle».
NDE (s.v. sigle); GLarLF; Lexis;
G. Mounin, Clefs..., p. 96;
L. Guilbert, La Creativite lexicale, passim.

- FEW XI, 597b.

SIGNj«lRE

aprov. SIGNAZON «signe».
Rayn. V, 226, I, 3 (Gir. de Rouss.).

Dans les ed. Hackett et Pfister, variantes en -cion 1 syllabe):
«Pos Deus t'en a mostrat tau signacion» (ed. Hackett, v. 9921).

1 2 345678910
- FEW XI, 599b.

SIGNIFICARE

aprov. SIGNIFIAZON «signification».
Donat proensal (ed. Stengel, 5, 15 et 38, 16).

- FEW, XI, 603a.
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SIMILARE14

1) aprov. SEMBLAZON «ressemblance».
«De compte .14. semblazon
De tot a la Coa Dragon,
Mas e de Venus.» (Poeme geomant., v. 635).

2) fr.-ital. SEMBLASON «aspect» afr. semblant).
«Bien puet vetre infant avoir tel semblason».
(Guerra d'Attila I, 1012).

1) et 2) - FEW XI, 623b, similare.

SIMULARE14

fr.-ital. SEMBLASON «reunion, asseemblee».
«De dames et pugelles fist mout grant semblason».
(Guerra d'Attila, XVI, 6648).

- FEW XI, 637b, simulare et simul; - FEW XI, 623b, similare.
Dans ce sens de «reunion», le FEW ne donne que afr. assembloison «assemblee» (s.v.

assimulare, I, 160a). A part afr. simuler «venir ensemble», le FEW ne signale aucun mot issu
de simul sans le prefixe ad-: ni sembler «rassembler» (Gdf. et T-L), ni semble «assemblee»

(Gdf), ni semblee «id.»15. II cite pourtant afr. dessembler «separer» s.v. assimulare (1,160a).

solum
1) occit. SOLASON (+ Alibert) «couche de fourrage qu'on laisse pendant

SOULESOUN (+ Mistral) / l'hiver sur le plancher».
2) occit. DESSOLASON «defongage».

Alibert.
1) et 2) - FEW XII, 75b.

SOMNIARE

1) afr. SONGISON «action de rever».
T-L IX, 844 (Roncev).

2) fr. mod. SONGEAISON « ?»
G. Mounin, Clefs p. 96, dit avoir «rencontre dans J. H. Rosny» le terme songeaison,
sans autre precision.

1) et 2) -FEWXII, 85a.

14 L'etymologie de similis et de simul etant la meme, les verbes (ad)similare et (ad)simulare se

confondaient souvent semantiquement des Ie latin. Ainsi simulare et adsimulare signifiaient «rendre
semblable», comme similare et adsimilare. Seul le sens de «mettre ensemble, assembler» ne parait
qu'ä l'epoque romane, reserve aux heritiers de simul. Le FEW (l, 160a, *assimulare) cite b. mane.
sabye «n'importe quel objet merveilleux ou remarquable». Le rapport avec *assimulare semble
douteux. Ne vaudrait-il pas mieux placer ce mot ä XI, similare, cf. semblance «belle apparence»?

15 La forme semblee pour «assemblee» est un hapax, atteste dans un seul ms. (sur les 18) de la
Conception N-D de Wace, c-ä-d. dans le ms. de Tours cite par Gdf. (T-L se contente de renvoyer ä

Gdf.). Voir ä ce sujet l'edition de W. R. Ashford (Chicago 1933), p. 60, v. 1226, qui corrige Ia le?on
semblee du ms. de Tours en assemblee (H. E. Keller, dans son etude du vocab. de Wace, se refere h

cette ed., donc ignore le mot semblee). La versification permettant les deux lectures «eele semblee» ou
«eele assemblee», voir ce que nous disons sur Ies mots prefixes en a- dans Motsfantömes... in RLiR 44
(1980), 266-269. Greimas, Dict. de l'afr. 588b, donne ce terme semblee «reunion» (Wace 1150) de

meme que l'expression bataille semblee «bataille engagee» sous la vedette sembler «paraitre» de
similare, alors que ces termes viennent manifestement de simul.
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spica
mfr. ESPIAISON 2 te «£pj» (terme d'architecture).

«... enleve ä la haulteur des deux longieres et le sourplus ä Tespiaison (note de l'editeur:
«c-ä-d. ä la hauteur de Tepi») de la dite charpenterye....»17
(Chan. Urseau, Devis pour la construction d'une chapelle ä St. -Pierre-de-Chemille (1501,
Maine-et-Loire), in Bulletin Archeologique, 1907).
Ce mot a ete confondu avec piaison 1 « fondations» par Philipot, Essai sur... Noel du Fail,

p. 146 et ä sa suite par Sainean, La langue de Rabelais, I, 63: en realite N. du Fail emploie le
mot piaison: «que le bastiment fust fait en bonne et franche matiere de piaison».
(Voir notre article Mots fantömes in RLiR 44 [1980], 285).

- FEWXII,112a.
STATIO

1) afr. ESTACON 2 (feminin) «Situation, condition».
a) Gdf. (III, 588b-c) cite un passage de Guiart, Roy. Ugn., oü il voudrait corriger estagon,

qui lui parait douteux, en estragon «extraction, origine»:
«Bouchers, foulons, cordouanniers,
Et puis aveucques les magons
Mestiers de toutes estagons».
Mais Gdf., ib., donne aussi un afr. mfr. ESTACON I (masculin), avec des formes fr. prov.

estaisun, estason, «pieu, pilier; echoppe, boutique, etc.» (XIIP-XVe s.). D'apres les citations
de Gdf, le mot est tantöt masc, tantöt fem., meme au sens de «boutique, maison». Avons-
nous affaire ä un seul et meme mot18, ou bien plutöt ä deux mots, Tun, «pieu, pilier» venant
du germ. stakka (mais le FEWXVI, 195 ne le cite pas), l'autre «boutique» venant du lat. sta-
tio Seul ce dernier est donne par le FEW (XII, 244b: estachon «boutique», St. Quentin 1340).

b) T-L III, 1333 ne connait qu'un mot estagon, des deux genres, avec les deux sens
suivants: 1) «boutique» (Vie de St. Julien); 2) «condition, metier», c'est-ä-dire l'estagon 2 de

Gdf. avec le meme exemple de Guiart que Gdf, mais T-L ne corrige pas en estragon; donc
pour lui Tetymon est statio19. T-L renvoie aussi ä Du Cange qui, s.v. estaco «taberna,
officina» donne un pluriel estacones dans une citation d'Italie, avec l'explication «Locus ubi
qui sedet, stat, nostris alias estagon». C'est precisement en ital. et en fr.-ital. (v. plus loin)
que le sens de «boutique» est frequemment atteste, dans des mots ayant pour etymon statio
ou les doublets statia et statium20.

16 Nous distinguons mfr. espiaison 2 du fr. mod. epiaison 1 «formation de Tepi dans les cereales»
(FEW, XII, 174a, spica).

17 Epi comme terme d'architecture est explique ainsi: a) «assemblage des chevrons autour du

poingon d'un comble pyramidal» (Gay); ou bien b) «partie qui s'engage dans une mortaise» (FEW,
s.v. spica, Doubs).

18 Greimas, op. cit. 265b, s.v. estache < germ. stakka), donne un seul mot estagon, masc, aux
deux sens «pieu» et «boutique».

19 Lac. VI, 80, donne au mot le sens de «boutique» meme dans cet exemple de Guiart, ce qui est
evidemment une erreur.

20 Le lat. vulg. statium (cf. Du Cange statium «sedes, sedile»; stacium «statio navium in
portu») a donne en a. ital. stazzo «sejour, arret, pare ä brebis, cabane de berger, boutique», et des

formes semblables avec les memes sens dans divers dialectes ital. et sardes (FEW XII, 245, statio).
Cf. aussi stacio (masc.) «demora», äcöte de stagon «bottega» (Stussi, Testi veneziani del Duecento...,
Pisa 1965), et aprov. estazi «Station debout, stature» (Lettre aux Hebreux, Levy, Suppl. Wb.) qui
traduit Vulg. statum et Sept. azäoiv et qui pourrait venir de statium. - Le lat. vulg. statia (cf. Du
Cange stacia «mansio») a donne sicil. stazza «sejour» (J. Jordan, ZRPh. 42, 543). Cf. aussi afr.

estache, estace, -asse «arret, stature« (Gdf. et T-L), ä cote de estacion «id.»
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c) Cependant que penser de estagon 1 au sens de «pieu, pilier» que signale Gdf. seul, mais
ni le FEW, ni T-L? Si on essaie de resumer toutes les donnees preeedentes, il semble qu'on
puisse arriver aux conclusions suivantes: il a existe un afr. mfr. estagon 2 ou estaison, feminin,
issu de lat. stationem aux sens ä la fois de «Situation, etat» et de «boutique, baraque»; ce

double semantisme se trouve egalement dans afr. estage, de la meme origine, et qui signifie
aussi ä la fois «Situation» et «chambre, etage». D'autre part il a existe un afr. mfr. estagon 1,

masculin, «pieu, pilier» (confirme par fr. prov. mod. etatson, statsun, masc. «petit echalas»,
FEW XVII, 197a, s.v. stakka) qui pourrait etre un diminutif de afr. estache, estaque, <
germ. stakka. Qu'il y ait eu des contaminations semantiques et meme des confusions entre
ces deux estagon, le double genre, tantöt masc, tantöt fem., des estagon 1 dans Gdf. semble
le prouver21. Sur les onze citations que donne Gdf. pour cet estagon 1, les dix premieres ne

justifient pas le sens de «pieu, pilier», mais plutöt celui de «boutique». Dans le dernier
exemple (oü nous lisons en realite estagons, aussi dans la source de Gdf.), c'est le sens de

«poutre» qui s'impose: «... pour y (dans le mur mitoyen) asseoir poutres, sommiers, pennes,
tendures ou consoles, et estagons» (Coutumier de Gorze, pres de Metz, a. 1624); quant ä la
velaire -g-, eile nous fait penser ä un etymon got. stakka ou all. Stecken «id.», plutöt qu'ä
lat. statio; la velaire -c- de la forme estacones de Du Cange semble bien confirmer les
contaminations auxquelles nous faisions allusion plus haut.

estagon 2: + FEW XII, 244b, statio;
estagon 1: - FEW ni statio, ni stakka.

2) lorr. TAHON, nom d'une rue ä Metz:
issu de stationem «poste militaire romain», d'apres Zeliqzon, Dict. des Patois romans de

la Moselle, p. 635.

(cf. afr. estacion «poste de garde des Romains», FEW, s.v. statio). Tahon: - FEW s.v.

statio.
3) aprov. ESTAZON

a) «demeure»
Levy, Suppl. Wb. III, 315;
FEW XII, 244b (1190, Clermont-Fd).
b) «s6jour, arret».
«A Venus que ten sa mayon
Domentre Aries fay estazon» (Poeme geomant. v. 1920).

- FEW XII, 244b.
4) fr. prov. HTAD20N (Val Saona) \

ESTAD2UN (Vaudois) / <<SalSOn>>

FEW XII, 245a, statio;
ALF (1182, point 992): ESTADJU «id.»;
AIS (310, Valdieri): STADZUN «id.» (sans doute des italianismes semantiques).

5) fr.-ital. ESTAISON, STAISON, STEISON, STAXON, STAIXON:
a) «saison» (italianisme semantique).
«E dient que celz oisiaus hi aparurent certes estaisonz de Tan» (Voyage de Marco Polo,
ed. Benedetto, II Milione, Florence 1912, p. 206, CXCII, 37)22.

21 L'all. Stock, de meme origine indo-europ., signifie aussi ä la fois «pieu, souche» et «etage,
construction». Quant ä la forme estacones de Du Cange, il semble qu'elle soit le fruit d'une contamination

des heritiers phonetiques de stakka avec Ie semantisme de statio; cf. aussi le voisinage de estaque
avec hostiel (tous deux au sens d'«appui») dans cette citation des Gestes des ducs de Bourg.: «Nous
sommes leur estaque et leur hostiel» (Gdf. III, 588, s.v. estache).

22 Au sens de «boutique», c'est estasion que Marco Polo emploie: «XIIM estasion, ce est a dire
XIIM maison» (ed. Benedetto, p. 145, CLIII, 22 et 28, CLIV, 16).
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«Qe li trionf q'il a eü mainte staixons»
(Nie. de Verone, La Pharsale, v. 750, ed. Wähle, Hamburg 1888; ne faudrait-il pas lire:
«Qe li trionf q'il ot en maintes estaixons»?).
«Mant miracles fist in sa vie a tous staison».
(Guerra d'Attila, XI, 1619).
«Si servires mon cors et ma loy tot staison» (ib. XII, 2374).
b) «arret, sejour».
«Et inlec demoreroit de si lone steison
Que la terre afameroie senge redencion»
(Guerra d'Attila, IX, 359).
c) «salle (de bain)».
«en la premiere staxon dou baing» (Moamin et Ghatrif, II, 93, 11, p. 211; traduit lat.
«stacionem balnei»).
signale par le FEW XII, 245a «premiere salle chaude d'un Etablissement de bain de

vapeur».
mais a) et b) - FEW s.v. statio.

En resume, les heritiers romans de lat. stationem ont les sens suivants: 1) «arret, sejour»,
2) «condition, etat», 3) boutique, maison», 4) «saison».

STIPULARI

aprov. STIPULAZO «stipulation»
Rayn. V, 279, I (Tit. de 1284, Arch. du Roy, K. 17).

- FEW XII, 276b.

SUCCURRERE

afr. SECORRISON «secours, aide».
«Car a nos a failli ä la secorrison» (Maugis d'Aigremont, ed. Castets, in RLaR 36 [1892],
140, v. 4959, addition du ms. de Cambridge, fin XIIP s.; Ted. Vernay, RH 93, cite cette
addition p. 256 pour le vers 4707).

- FEW XII, 382b, oü seulement aprov. secorrezo (hapax XIVe s.); id. Levy, Suppl. Wb. s.v.

socorrezon.

SUFFLARE

afr. SOFLEISUN «action de souffler».
Gdf. VII, 500b (Quatre fils Aymori);
T-L IX, 722,1 (renvoie ä Gdf).

- FEW XII, 407a.

SUINUS

jers. SOUINNAISON «rut de la truie».
Le Maistre, Dict. Jersiais-fr.

- FEW XII, 419a, oü seulement verbe souiner «etre en rut» (Jersey).

SUMERE

occit. SUMISON «consomption» (Alibert);
SUMISOUN «suintement» (Mistral; cf. verbe sumi(r) «suinter»).

- FEW XII, 423a.
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fr. mod. SYLLABAISON «action de decouper en syllabes»?
Dans une correspondance personnelle, G. Mounin nous signale ce terme qu'il a decouvert

«en depouillant des manuscrits de F. de Saussure, ecrits de sa main (dans une Hasse

cotee Ms. fr. 3951/14, p. 4)».

- FEW XII, 484a, oü seulement syllabisation et syllabation.

TEMPTARE

afr. TENTEISUN «tentation».
Psautier de Cambridge, ed. Fr. Michel, en annexe dans Ie Notre Pere;
cite par Berger, Die Lehnwörter in der fr. Sprache (Ps. de Cambr.);
T-L X, 233 (Cambr. Ps. p. 287, 6).

- FEW XIIIi, 182b.
*TENTIARE

fr. prov. TENCAISON? «querelle?»
dans un document de Fribourg (1387), sous la forme TENAIZON, qui est peut-etre une
erreur de lecture
Gdf. VII, 672a

T-L X, 185 ™. tengatson:

«Por ce que ou temps advenir rumour, tenaizon ou plaids ne se mouvent intre nos».

- FEWXIII/\,22%a.
TELONEUM OU TOLLERE

afr. TOLOISON «redevance annuelle?»
Gdf. VII, 738a;
T-L X, 366 (qui renvoie ä Gdf).
(voir notre article Mots fantömes..., in RLiL 44 [1980], 301-302).

- FEW XIIIi, 165, s.v. teloneum;
- FEW XIII2, 19, s.v. tollere.

TRABS? OU TRANSVERSARE?

mfr. TRAVERSON (tem.) «poutre, traverse».
Gdf. VIII, 30c (E. de Laigue, tr. Cesar, Paris, lere ed. 1531);
Hug. VII, 323a (id.).
Probablement croisement de traveison avec traverse: Gdf. (s.v. traveson et traveysori) renvoie

ä traverson; mais, s.v. travoison, il cite aussi des formes comme travegon qui pourraient
etre un diminutif (leur genre n'est pas pertinent).
- FEW XIIIi, 135a, trabs; oü seulement travaison;
- FEW XIÜ2, 218b, TRANSVERSARE.

TURBARE, TURBATIO
fr.-ital. TURBASON «trouble».

«Ce avint a Toisel par molte turbason de sternuason et par issir li sane des nares»
(Moamin et Ghatrif, III, 5, 6, p. 216; le mot manque dans le Glossaire de Ted. Tjerneld).
Pour ce meme passage le texte latin dit: «... propter multam perturbationem sternutacio-

nis et exitum sanguis...». Ailleurs (II, 46, 18) lat. turbacio est rendu par turbement.

- FEW XIII2, 420, turbare et XIII2, 421a, turbatio.

TURBULARE

jud. fr. TORBLOIZON «tremblement».
R. Levy, Tresor (in Isaie 33, 14, Vulgate tremor).
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- FEW XIII2, 424a, turbulare;
- FEW XIII2, 427a, turbulentus, oü seulement mfr. turbulaison.

ULULARE

a) afr. URLISON «hurlement».
«Dont oi'ssies grant noise et moult grant urlison».
(Chanson d'Antioche, IV, 771, ed. P. Paris, 1848).

b) afr. USLESON «id.».
«Et li autre Paien fönt si grant usleson
Que dusc' au tref Sodant en oi' on le son».
(Conq. de Jerusalem, v. 7984, ed. Hippeau, 1868).

a) et b)-FEW XIV, 13a.

UMBRA

a) fr.-ital. OMBRESON «ombre, ombrage».
«Sor li rivag plus haut, ou estoit ombreson
D'aubres de oliver...» (Guerra d'Attila, XVI, 1461).

b) fr.-ital. OMBRESON «Incarnation de Jesus-Christ».
«In la vergen pucelle, que Marie oit non,
Mande nos Deu son filz et preist ombreson,
Zarne humaine voirement, si como Deus et hon».
(Guerra d'Attila, XI, 1616).
cf. afr. aombrison «Incarnation de J-C» (FEW XXIV, 187a, adumbrare).

a) et b) - FEW XIV, 21a, umbra.

unda
aprov. ONDAZON «fluctuation».

«E fai en aost ondazon» (Poeme geomant., v. 2864).

- FEW XIV, 29b.

UNGERE

afr. OIGNISON «onguent».
T-L VI, 1015 (Aliscans, v. 7088, ed. Guessard-Montaiglon, p. 214).

- FEW XIV, 36a, unguere; - FEW XIV, 28a et 28b, unctio et unctum.

USARE

fr.-ital. USESON «usage, habitude».
«Quant avoit fame, non fe demorason;
A Paris vene como a useson».
(Macaire, v. 861, ed. Mussafia).

- FEW XIV, 69b, usare; - FEW XIV, 84a, usus.

> «action de vaguer, errer; entree de la nuit»

vagare
prov. VAGUESOUN
gase. BAGASON

Mistral;
L. Sainean (ZRPh. 30 [1906], 312): «etat vague de la lumiere, crepuscule».
(cf. errour «crepuscule», in J. d'Arband, Gardo d'iver, id. Rostaing).

- FEW XIV, 120a, vagare; - FEW XIV, 127b, vagus.
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velleius
a. poit. VELLEYSON «droit de la femme sur les biens de son mari».

«... a exception de don per noces e a benefice de velleyson».
(M. La Du, Chartes du Poitou du XIIE s., Charte du 13. 3. 1290).
Cf. Ies adj. velleianum (Du Cange) et velleian (Gdf.), tires de Velleius Tutor, «qui accorda

ä la femme un droit sur les biens de son mari par Privileges sur Ies autres creanciers» (Gdf.).
- FEW XIV, pas d'article velleius.

vellus ou villus
fr. mod. VELAISON «partie velue du corps, ensemble de poils».

Rheims, Dict. des Mots Sauvages (Rene Ghil).
- FEW XIV, 458, vellus et villus.

ventus
aprov. VENTAZON «souffle du vent»?

«En mar a espes ventazon» (Poeme geomant. v. 1892; le mot ne figure pas dans le
Glossaire de Ted. Ebneter).
- FEW XIV, 255a, oü seulement fr. ventaison « maladie des cereales due aux vents violents ».

vibrare
occit. VIRASON «coup de sang».

Alibert.

- FEW XIV, 387a, vibrare, oü Ton signale fr. prov. verezon «tournis» (Blonay), saint.
viraison «detour d'un chemin» et «conduite d'eau dans les marais salants» et prov. mod.

aviresoun «detournement de l'eau dans les salines».

VIGILARE
jers. VILLIAISON «veillee».

Le Maistre, Dict. jersiais-fr.
- FEW XIV, 435b, vigilare; - FEW XIV, 438b, vigilia.

ban, bandwa, BANDWJAN23

1) aprov. BANDIZON «appret, etalage de mets», proprement «convocation ä un repas par
leban».
Rayn. II, 178 et Levy, Suppl. Wb. I, 124.

- FEW XVi BAN, BANDWA, BANDWJAN.
2) fr.-ital. ENBANDISON «id.».

«La toeile fu parilee cum le enbandison
Cum pane e carne e grosso capon».
(Orlandino, id. Mussafia, R 14 [1885], 198).

cf. ital. imbandigione «id.»; 1

a. ital. bandigione «id.«; \ (DEI et Battaglia)
a. ital. Nord bandixone «id.» I

(XIIP s. Bologna)
- FEW XV] BAN, BANDWA, BANDWJAN.
3) occit. BANDISON (Alibert) 1 '<action de bannir».BANDISOUN (Mistral)

> «£

23 Sur les contaminations entre ces difRrents Etymons germ., voir notre article Les assimilations
progressives in RLiR 45 (1981), 110 et N 14.
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- FEW XVi, ban, bandwa, bandwjan; sous le dernier (XV, 57a), on signale debädezö, tem.
«jour oü Ton peut entrer dans un alpage avec le betail» (sans localisation ni reference).

bindo
fr. argot. BANDAISON «fait de bander, d'etre en erection».

Concordance du TLF (Goncourt, Journal, I, 5 avril 1862; Coline, Mort ä credit, 1);
Simonin, Touchez pas au Grisbi (Gallimard, p. 78).

- FEW XVi, lila.
BLANK

fr.-ital. BLANCFSON «argent»?
«Tant vos donirai or e blangeson».
(Fragment du roman d'Agolant, Roman d'Aspremont, ed. Bekker p. 260).

- FEW XV\, 138b; mais on y signale blanc, blanchet, blancha «monnaie d'argent», argot.
blanquette «argenterie», vaisselle blanche «v. en argent».

BLAO

fr. mod. BLEUISON «bleu, tache bleue».
Rheims, Dict. des Mots Sauvages (Rimbaud, Les mains de Jeanne-Marie).

- FEWXVX, 146b.

BORD

fr. prov. DEBORDEZON «inondation».
GPSR V, 81b (Vaud), s.v. deborder.

- FEW XVi, 187a.

occit. BRAGASON (Alibert) "broiement du chanvre».

BREKAN

BREGUESOUN (Mistral) / "

- FEW XVi, 265a.

FLOT-, FLOTI

occit. FLOTASON (Alibert) _ t' '<flottaison».XFLOUTESOUN (Mistral)
- FEWXV2, 147b et III, 639a, s.v. flot-;
- FEW XVz, 150a et III, 640b, s.v. floti.

FODAR

fr.-comt. EFOREJON «fourrage».
GPSR VI, 147a (Jura).

- FEW XV2, 152a et III, 659a.

HARIBERGON

fr.-ital. ALBERGASON, AOBERCESON «hebergement».
a) «... habitement ni albergason».

(Roman d'Alex., ms. de Venise, v. 5416; les autres mss., non fr.-ital., ont:
«... ne cite ne habitacion»).

b) «Lontains da toutes terres
e da aobergeson» (Nie. de Verone, La Pharsale, v. 2958).

a) et b) - FEW XVI, 160a, oü seulement afr. herbergison.
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heimta
a) mfr. HANTISON «action de hanter».

Dans une liste de mots ä rimes (avec la mention «est chose hantee») des Regles de
Seconde Rhetorique (ed. Langlois, Recueil d'Arts de Seconde Rhetorique, Paris 1902, II, p. 52).

b) mfr. HENDISON «id.»?
Dans la meme liste que hantison, mais avec la mention «hendison est tenir lieu».
Pour le rapport entre hantison et hendison, voir notre article Mots fantömes in RLiR 44

(1980), 288-289, et notre article Lej assimilationsprogressives..., in RLiR 45 (1981), 102, n° 5.

a) et b)-FEW XVI, 190a.

HENKEN

mfr. HENGUISON «penchant, inclination».
Meme source que les precedents, avec la mention «tendre a fere bien ou mal».
T-L IV, 1059, 29, s.v. hengaison (Stengel, Mitteil, aus fr. Hs. der Turiner Universitätsbibl.,

Halle 1873).

- FEW XVI, 196b. (Gdf. et T-L signalent les verbes henguer, hinguer «se diriger vers»).

HODDON

mfr. HODISON «action de lasser, d'ennuyer».
Meme source que Ies precedents, avec la mention «hodison est chose ennuyee».

- FEW XVI, 217a, oü seulement le verbe hoder «fatiguer, lasser».
(cf. lorr. hodereye, hodesse «fatigue», Zeliqzon, Dict. des Patois Romans de la Moselle).

HUS-pING
afr. HUSTISON «huee, cri, tapage».

Gdf. IV, 534a (Maugis d'Aigremont);
T-L (renvoie ä Gdf.);
Greimas, Dict. de l'afr. 337b, donne hustison s.v. hustiner, avec reference ä Maug. d'Aigr.
Dans son ed. de Maug. d'Aigr. (RH 93), Vernay, qui habituellement suit le ms. de Paris,

rejette la legon hustison (v. 8062, note p. 448) sous pretexte que c'est un hapax et corrige en
huoison, legon du ms. de Cambridge.
- FEW XVI, 275b, HUS-biNG (dejä R. de Gorog, RLiR 41 [1977], 366, avait signale l'absence

de hustison dans le FEW s.v. hus-ßing).
Le FEW IV, 501b, s.v. hu, et IV, 506b s.v. hui-, ne donne que huison.

krussjan
afr. ESCROISSISON «cri, eclat de voix».

«Lors oi'ssies tel duei et tele escroissison».
(Roman d'Alex., Elliott n» 36; Variante pour escrioison, Alex, de Paris, IV, 718).

- FEW XVI, 424b; cf. III, 1013, les verbes escroissier, escroissir «lärmen, Krach machen».
R. de Gorog, Mots designant «bruit» enfr. med., in RLiR 41 (1977), 367, donne seulement
escroissement, escroisseis «vacarme».

MARRJAN

fr.-ital. SMARISON «egarement, trouble de la raison».
«Mon filz Arpentin aust grant smarison»
(Guerra d'Attila, VIII, 208);
«Mout se dote Jaumes, auques aust smarison» (ib. XIV, 2724).
C'est probablement un italianisme: cf. a. ital. smarrigione, ital. smarrimento (DEI).
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- FEW XVI, 534-5, oü seulement afr. marris(s)on, aprov. marrizon et afr. esmarrisson
«chagrin» (S. Jean Ev.).

MUR])RJAN

afr. MURTRISON «massacre, bataille».
Gdf. V, 405c, s.v. mordrison (Bouchard).

- FEW XVI, 582b.

plovum(?)
afr. PLOUVOISON «?»

Gdf. VI, 232b (s'abstient de definir le mot);
T-L VII, 1264 (se contente de renvoyer ä Gdf.). Voiei les citations de Gdf.:
«.IUP*, perches de terres en plusieurs pieces faites et arrees a plouvoison «...» XL jour-
neulx de plauvoison» (1356, Reg. du Chap. de SJ. de Jer.).
L'examen du ms. Arch. M. M. 28 f° 32 v° permet de lire plouvoison et plauvoison. Le mot

est-il en rapport avec plovum «charrue», et signifierait-il «labourage» ou «piece de terre
labouree»? Plovum se trouve dans des textes a. lombards (d'oü all. Pflug), mais est lui-meme
emprunte au latin.

- FEW XVI, 636b, oü Couzon plou «soc de la charrue» et Queyrasplouva «compartiment
d'un jardin de legimes».

- REW 6609 plovum, oü piem. pyuva «espace entre deux sillons» et piovana «mesure
agraire».

RAUBON

afr. REUBISON «pillage».
«En eele mesestance T (Aymes) encontrerent laron,

Avoec eulz le retinrent, s'en firent lor gargon.
Et puis se prouva si en eele reubison
Qu'il en fisent leur maistre...»
(Le Restor du Paon, ed. Textes litt, fr., v. 344).

Cf. a. ital. Nord robaxone (Bonvoisin da Riva) et a. ital. rubagione (DEI).
- FEW XVI, s.v. raubon et s.v. rauba, oü seulement Herem. (Suisse rom.) rubasyo «vol».

RUM

afr. ARRUMAISON ou RUMAISON(?) «charge contenue dans le fond de la cale le

rum) d'un bateau».
«... Quant le Marchant doit charger la neff a estre preste a s'en aler, le marchant ne le fait

pas..., il pert sa rumaison et son temps...» (Coutumes maritimes d'Oleron, ed. Zeller, Heft 6,

d'apres le ms. Arsenal 2570, art. XXII). Faut-il lire «il pert sa rumaison», ou bien «il pert
s'arrumaison»? Le verbe arrumer est atteste dans le meme texte au sens de «ranger la car-
gaison dans la cale du navire»; en ce qui concerne la presence ou l'absence du prefixe ad-,
voir notre article Mots fantömes..., in RLiR 44 (1980), 266.

- FEW XVI, s.v. rum et s.v. rimen.

sunni
occit. SONHASON «action de soigner».

Alibert.
- FEW XVII, 272a, oü seulement afr. soingnoison «soin».
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THARRJAN

gase. ESTARISOUN «assechement, fatigue generale».
S. Pal y, Dict. du Bearnais et du Gascon mod., 468c.

- FEW XVII, 393b.

VAGREK

jers. VRAITCHAISON «saison du varech».
Le Maistre, Dict. jersiais-fr.

- FEW XVII, 418b.

WADDI
afr. GAIGOISON, GAIIOISON

DEAF Gi, 31, s.v. gage:
gaigoison «frais occasionnes par une saisie?» (Cout. Bourg., ca. 1320);
gaiioison «action de gager, de prendre des gages, saisie, pari» (Hist. Metz, 1341).

- FEWXVII, 441a.

WAHTA

aprov. AGAITAZON «embuscade».
«Via demostra mudazon
Et en carieira agaitazon» (Poeme geomant., v. 2804).

- FEWXVII, 451a, oü seulement verbe aprov. agaitar.

WAIDANJAN

aprov. GAZANHAZON «gain».
«Ab siensa gasanhazo» (Poeme geomant., v. 998);
«Hom reven ab gazanhazon» (ib., v. 2950).

- FEWXVII, 462a, oü seulement les formes fr. comtoises et fr. prov. vaignaison, etc. «semail-
les».

Etymologies inconnues

1) fr. prov. BOUEDJEJON «recolte des orges et des avoines; epoque de cette recolte».
GPSR II, 569a, s.v. bouadj «melange d'avoine et d'orge» (d'origine inconnue, d'apres le
GPSR); cf. le verbe bouedjid «recolter l'avoine et Torge», Chätenois et dialectes voisins
boidje «id.» et Suisse alemän. Paschi «melange de graines non panifiables».

- FEW XXI, 119b.

2) fr. prov. BOUSIKEJON «travail mal fait».
GPSR II, 680a, s.v. bousika «faire des riens»; ce verbe viendrait de bousa «petit objet,
brin».
Ce terme est certainement en rapport avec fr. bousiller, lequel, d'apres tous les dict., vient

de fr. bouse. Mais quelle est l'origine de bouse? Elle serait «preromane» d'apres Bl-Wart.5 et
d'apres le FEW I, 475b, bien que ce dernier ränge le mot bouse sous *bovacea (I, 473b).
D'autres dict. (NDE, GLarLF, Pt. Rob., EWFS) pensent que «peut-etre» bouse a la meme
racine que boue (< gall. bawa); Gamill. precise que bouse viendrait d'un croisement de boue
avec gall. mudso «exerement».

Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas vu fr. prov. bousikejon dans FEW, XXII, 28: Thomme
au travail.

Strasbourg Georges Merk


	Le suffixe latin -TIONE dans la Gallo-Romania

